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Le gouvernement fédéral n’a rien prévu
en faveur des malades et des impotents

Il n’y a pas de gouvernement plus cruel et plus mauvais pour les
malades que le gouvernement fédéral. Si l'on ajoute à cela la grossière
indifférence du ministre des finances en faveur de ceux qui souffrent on
aura une idée de tout ce que peut endurer un malade de la part de cette
institution gouvernementale. Après avoir craché l'argent par milliards
à l’Angleterre le gouvernement écase d'impôts les contribuables du
Pays. Les malades eux-mêmes sont appelés à payer les cadeaux de ce
trop fameux M. William Lyon Mackenzie King. Cet homme sera jugé
parl'histoire et ses cadeaux aussi.

Il n’y a pas de démarches que mous n’avons pas entreprises à Ot-
tawa pour obtenir un peu de sympathie dans un cas aussi pénible. Nous

avons rencontré des employés civils ‘“fessiers” des fonctionnaires “im-
possibles à remuer” des ministres “sans coeur” et des zélés sans intel-

ligence. Nous n’avons pas rencontré un être compréhensif, pas un hom-

me capable de nous comprendre et c’était pourtant facile. Quelle bouti-
que, quelle boucherie, quel Cabinet d’Aisance.

J. M.C.

— 000 —

Le hockey l’an prochain
Il faudra organiser le hockey d’une façon plus sérieuse l’an pro-

chain que cette année. Pourl’instant, malgré que personne ne s'y inté-

resse plus, acceptons St-Joseph comme champion «d’une ligue, dite Des-

lauriers. En Beauce, du hockey, sans Ste-Marie ça ne marche pas. C'est
ici que ce sport a débuté, avec Beauce Jet. Nous nous souvenons qu’il
y avait des parties entre Beauce et Ste-Marie, bien avant qu’on parle
de hockey à St-Georges et les autres endroits. Josaphat Labbé, Wilfrid

Cliche et Nat Lessard se souviennent de cela. Et tous ceux de leur
temps aussi. Eliminer un de ces deux endroits dans une ligue de Beau-

ce, c’est briser cette ligue. Espérons que le nommé Deslauriers sera

hors concours pour le plus grand bien du hockey dans la division. Du-
rant de nombreuses années nous avons joué avec Beauce avec des re-

vers comme des succès et jamais il ne fut question d’élimination. C’est

la première année qu’on voit ça.

Un vétéran.

— 000 —
, hI A

L’opinion des grands anes
[Comme c’est étrange. Avez-vous remarqué cette course, cette soif

9 rue St-Antoine, Ste-Marie de Beauce, Province de Québec, Canada.

AU PAYS DU SOLEIL
Partis de Ste-Marie de Beauce,

lundi, le 30 janvier, pour un voyage

à Miami, La-Havane, Nouvelle-Or-
léans, nous nous embadquons à

Montréal, à 835 P. M. du même
jour, sur le Washingtonian Rail-

road, en route pour Washington et

nous y arrivons le lendemain,

mardi, 31 janvier à 12.15 P, M.
Washington D. C, capitale des

Etats-Unis, )située sur la rive

gauche du Potomac, dont la Capita-
le constitue le centre, est une ville
officielle bâtie sur un plan très
régulier. Du Capitole rayonnent
dans toutes les directions de larges
rues coupées de grandes et lon-
gues avenues et aboutissant à des
parcs. Les principaux monument y

abritent les grands services pu-
blies. Ce sont outre le Capitole, la
Maison Blanche où réside le Pré-
sident de la République, le Musée
National, les Ambassades, l’Arsenal
de la Marine. C’est une ville fort
joolie et intéressante. La tempéra-

ture à ce moment est très douce:
l’on se croirait à la fin de mai, ici.

Les razons sont tous verts, les
pommiers sont fleuris; c’est in-

vitant et nous y passons quelques
jours. n plus de visiter Washing-

ton, nous voyageons dans les en-

virons et nous voyons Arlington,

Alexandria et Mount-Vernon, domai-
ne et résidence de Georges Was-

hington, premier président de la
républigne des Etats-Unis.

Jeudi, le 2 février, à 5.35 P. M,

hous partons sur le Miamian A. C.

L. à destination de Miami, but
des grands journaux de déclaratiqne.sensationselles-faites parmjemmmueenineipal de ‘notre voyage. Nous
dettes de notre époque. C’est inexplicable. On cherche à faire parler
M. un tel ou M. un tel, à lui faire donner son opinion sur telle ou telle
question, sous le fallacieux prétexte que ce M. a été ou est le Président

ou le Secrétaire d’une grosse entreprise ou qu’il s’est mis en vedette

pour une raison ou pour une autre.
Pourtant si l’on feuilte les pages de l’histoire et que l'on s’arrête

un instant sur les déclarations faites par les grands esprits du passé

oules grands héros de cette époque évoluée, on constate que leur opi-
nion toute catégorique qu’elle fut, constitue en soi des âneries notoires

dont le temps s’est chargé de démontrer la parfaite bêtise ou la com-
plete inexactitude. Prenons Voltaire. Personne . ne niera son esprit et

l'influence qu’il exercait en son temps. Qu’a-t-il dit du Canada.. Quel-
ques arpents de neige”. Peut-on faire ou entendre une déclaration pius

stupide sur les lèvres d’un supposé grand homme. Et je ris encore en
me rappelant la déclaration de ce héros français qui venait d’atteindre

40 m. à l’heure en auto et qui disait à ses admirateurs: “Je ne conseille
à personne d'aller plus vite. On étoufferait..” Pauvre vieux, tu m’er

diras tant.. quand je songe qu’on fait du 1000 m. à l'heure à présent
et personne s’étouffe et on fera plus sans ce résultat. Ce ne sont là que

deux “poissons’’ pêchés dans mes souvenirs, mais combien il y en a-t-il
encore. Et pourtant on continue à se fier à ces «déclarations de pseudo

grands hommes et pseudo grandes vedettes qui nous étourdissent de

leurs déclarations plus illogiques les unes que les autres.

On ne prendrait pas l'opinion d’un homme sain, d’un homme dont
le gros bon sens n’est pas affecté par toutes les folies du monde, non,

on prendra les opinions des grands ânes de l’époque. Et ainsi va la vie.
Jean-M. Carette.

— 000 —

Qui le bridera Grand Dieu
L'imbécile correspondant de St-Joseph recommence à faire des

siennes sur les inondations dans les quotidiens. Qui donc fera réfléchir

cet idiot qui se plait à dénigrer la Beauce sans raison avec des supposi-

avons bien hâte de voir la Flo-

ride. Le lendemain matin, au ré-
veil, nous apercevons les premiers
orangers. Alors, il ne nous vient

qu’un refrain ax lèvres, c’est celui

-constata;-il

Thomas: “Connais-tu le pays où
fleurit l'oranger ?” — Nous avons
de la joie tout -plein le coeur, les
rayons du soleil semblent si bons.
Nous dirigeant toujours vers le
sud, nous longeons toutes les pla-

ges de renommée de la Côte Est:
Daytona, New Smyrna, Palm Beach
Hollywood, Fort Landerdale et nous
voici à Miami, vendredi, 3 février,

à 3.05 h. P. M. ;

Miami, métropole magique et ex-

optique du sud de la Floride d’une
savane qu’elle était, il] y a un peu
plus de Cinquante ans, s'est dé-
veloppée pour devenir l’une des
plus charmantes villes, ayant une
population stable de 400,000 habi-

tants et devrait atteindre le de-
mi-miilion en 1950. — En 1870,
William Brickell et sa famille arri-
de l'opéra de Mignon, d’Ambroise
vaient à  Fort-Dallas, suivis, en

1880, de Mme Julia D. Tuttle. Cette
dernière, trouvant le pays merveil-
leux, s’adressa.et insista auprès de

M. Flagler, propriétaire du che-
min de fer Se rendant alors à West

Palm Beach, pour qu’il en conti-
nue la construction jusque là. Ce
fut en vain, mais en 1894, une
grande gelée dévasta le nord de
la Floride et Mme Tuttle profita
de la circonstance pour envoyer

à M. Flagler des fleurs qu’elle a-
vait cueillies dans son jardin a-
fin de lui prouver que Dallas était

situé au sud point de congé-
lation. L’industriel vint alors à Fort

Dallas, aujourd'hui Miami, et de-
vant les immenses possibilités qu’il

entit enfin à cons-
truire le chemin de fer. Et la vil-

le poussa comme un champignon.
En juillet 1896, elle était incorpo-

rée ville avec une population de

480 habitants, — Miami étant bâ-

tie sur des îlots formés de la terre
des marécages, parcourue en tous

sens par des canaux et la rivière
Miami, entourée presqu’entièrement
par l’Océan Atlantique et le Golfe

du Mexique, on la surnomme la

Venise américaine. Ses plages sont
superbes, son climat est merveil-

leux, on s’y plait beaucoup.
Dimanche, le 12 février, nous

sommes rejoints à cet endroit par

M. et Mme Paul Vachon et le
lendemain, lundi, le 13, n'étant pas

superstitieux, nous recevons notre

baptême de l’aiy en montant dans

un avion de la Pan American
World Airways pour nous diriger

sur la Havane. Il était 7h. P. M.
à notre départ et nous débarquons

à 8.05 P. M. Nous avions parcouru
235 milles dans 1 heure et cinq
minutes. Havane, capitale de la ré-
publique de Cuba, fut fondée par
Diego Velasquez en 1519. Elle eut
à subir bien des fois, durant le

14ième siècle, les attaques des pi-

rates et Corsaires. Voilà pourquoi
on l'entoura de murs et forteresses

tels que Château de la Fuerza, Mor-
ro Castle et la Punta Fort qui sont
aujourd’hui comme un symbole de
l'hospitalité cubaine. La Havane

est aussi remarquable par ses rues
étroites et ses plazas, ses maisons
basses construites de marbre et
de Corail congenvées intactes.

Les anciens palais sont un par-
fait exemple de l’architecture espa-

gnole, leurs arches spacieuses,

leurs patios andalousiens évoquent
l’esprit d’une époque romantique et

seigneuriale. Leurs églises sont é-
galement remarquables, entre au-

tres celle de St-Christophe qui, dit-
on, abrita le tombeau de Christo-

phe Colomb avant qu’il soit réclamé

(suite à la dernière page)

 

 

On pourra entendre le célèbre choeur Les Disciples de Massenet au cours de cinq émis-
sions spéciales que le réseau Français de Radio-Canada leur a offertes afin de les aider à
défrayer leur prochain voyage en Europe. Ces cinq émissions seront entendues le dimanche
soir, de 7.30 h., à 7.45 h. à compter du jour de Pâques. À la fin de mai, grâce encore à la

collaboration de Radio-Canada, Les Disciples de Massenet participeront au grand Festival tions basées sur des raisons abolument erronnées. Il faut pourtant met-

(suite 1 la page 8)
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Tél: 164

pour Dames.-

100 robes nouvelles. Rég.: $9.95 pour $3.59

250 trench coat de gabardine. A partir de $19.50

30 complets pour hommes, en gabardine. Rég. $59.50

Vaste choix de paletôts et trench pour hommes à partir  de $1

 

Voici les grands spéciaux pour Vendredi et Samedi

— Prix très spéciaux dans nos costumes et manteaux oo

200 douz. de débarbouillettes nouvellement arrivées. Rég. .15

pour $29-50

international de Lille, France. Le directeur du choeur, comme on le sait, est Charles Gou-
let (au centre).

  

 

JOHN BESHRO
Chez

  

Les valeurs se continuent

50 douz. de jolies nappes imprimées 50 x 68. Rég.: $2.95

9-50

100 douz. de serviettes nouvellement arrivées. Rég. 39 cts

50 douz. de jolies nappes imprimées 50 x 50 Rég. $1.95

pour .19 cts

pour 45 cts

pour $1.19

pour .79 cts

1000 verges de marquisette à rideaux rég. 49 cts pour .29 cts

Un de nos ancien du collège de
Ste-Marie de Beauce vient de dis-
paraître dans la personne de M.

Sauveur Ferland.
Ce regretté confrère est décédé

à Montréal dimanche le 26 mars

après une très courte maladie.
Fils d’une famille pionnière de

Ste-Marie, Sauveur Ferland de-

meurait à Montréal depuis 1912 où
il a occupé la profession d'institu-
teur jusque vers 1946 alors qu'il
prenait une retraite bien méritée

sans, toutefois, délaisser complè-
tement l'enseignement. Cette pro-
fession était devenue partie inté-

grante de sa vie.
La trop brève Carrière de cet

ancien de chez nous a été une

ligne droite qui ne s’est jamais dé-
mentie. A une grande compétence
pédagogique est ami de la jeunesse

joignait une haute conscience pro-
fessionnelle et un patriotisme aus-

si sincère qu’éclairé. Ses anciens
élèves pourront dire mieux que
nous l'intérêt qu’il savait donner
à ses cours, la justesse de ses

observations sur la vie courante,
la sagesse de ses conseils mais
nous avons pu contater avant eux

l'esprit de travail, la volonté de per-

fectionnement, la jovialité qui, dès
ses jeunes années, ont caractérisé
cet élève au Collège de Ste-Marie
de 1909 à 1912, année de sa gra-

duation; qualités qui sont resté

les traits dominants de toute sa vie.

Cet homme intègre n’a peut-
être pas accompli d'actions d’éclat

mais il s’est distingué par sa fi-
délité au devoir quotidien, par la
perfection de son travail, sa cons-
tance et la sincérité de ses con-

victions. Sa grande probité lui a
gagné la considération, la confian-

Ce et le respect de ses concitoyens.
Il fut un honneur pour son Alma

Mater et il restera un exemple é-
difiant pour tous.
Au nom de l’Amicale des An-

éteignoirs ou des rabat-joie. 
    

1000 verges de coton jaune largeur 40” rég. .39 pour -25 cts

450 verges de coton imprimé. Rég, .3:

2500 verges de nouveaux coton crêpé. rég. .79 cts

3 verges pour $1-00

1000 verges de ratine extra robuste. Rég. .49 cts pour .25 cts

500 verges de coton à overall. Rég. .79 cts pour -49 cts

100 lbs de coton à tisser 2-16 pour .98 cts la Ib

Laine en balle toutes couleurs pour .17 cts

 

 

GANISATION

& FILS, Ste-Marie de Beauce

JEUDI 30 MARS 1950

Sur la tombe de
M. Sauveur Ferland

 

Elèves du collège de Ste-ciens

Marie et en mon nom personnel

je désire déposer sur la tombe

de ce concitoyen d'autrefois et re-
gretté confrère des premières an-

nées ce faible témoignage d’esti-

me et offrir à sa famille si cruel-
lement éprouvée l'expression de

mes bien vives condoléances.
Joseph Ferland

Président de l'Amicale.
 

Attention Attention

Théâtre Centre Récréatif
Il y aura changement au pro-

gramme de vues au Centre Ré-
créatif, durant la Semaine Sainte.

Avril 4-5-6 à la place du Film
Anglais STATION WEST, au
programme ce sera un film
Français ayant comme titre, LA

FERME AUX LOUPS.

Vendrei soir et Samedi soir le

7-8 avril, sera un programme dou-

ble avec comme titre JUNGLE

PATROL et FIGHTING BACK.

Le Film “LE MAITRE DES
FORGES" passera sur l'écran le

Dimanche et lundi 9-10 avril.

Donc en foule au Centre Récréa-
tif pour voir se dérouler sur I -
cran un programme de choix pour

le temps de Pâques.

Je profite done de l'occasion

pour souhaiter a notre nombreuse

clientèle une JOYEUSE FETE DE

PAQUES.
Jos. E. Poulin.

HAITI
M. J.-Berchmans GAGNON, Ar-

chitecte de  Thetford-Mines, est

parti cette semaine pour visiter
l'Exposition Internationale d'Haiti
qui commémore le deuxième cente-
naire de la fondation de Port-au-

Prince, Capitale de cette Républi-

fue.

 

LES ETEIGNOIRS
Partout ici comme ailleurs, il y a de ces gens qui sem-

blent avoir recu une mission providentielle et, pour employer
une expression courante, étre le nombril du monde. Quand ils
expriment une opinion, il faut être de leur avis sans quoi l’on
est peu ou pas intelligent. Ce que pensent les autres, n’est ja-
mais, selon eux, ce qu’ils devraient penser et ce qu’ils disent,
ce qu’ils devraient dire. L’optimisme est leur grand ennemi,
par contre, ils se gavent de pessimisme. Ils voient tout en
noir. Les ombres dont s’entoure leur esprit sont si épaisses,
que la vérité la plus évidente ne peut modifier leurs idées pré-
concues. Ils méprisent les compagnons qui manifestent un ju-
gement sain et de l’initiative. On les nomme couramment des

 

On aime entendre dire que l’ouvrier canadien est obser-
vateur et ingénieux. Montrons qu’il est aussi réalisateur. Et
pour cela, cralgnons ces compagnons éteignoirs; ayons assez
de confiance en nous-mêmes pour faire fi de tous les obsta-
cles qui peuvent empêcher la réalisation de nos projets.

MIDABLEVENTEREO
L. LeMAY.

pour .25 cts
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ST-ISIDORE
Mort de M. Alphonse Roy

Nous apprenons avec regret la
mort de M. Alphonse Roy, décédé
le 14 mars, à l’âge de 57 ans et 11
mois. Il était l'époux de dame Eva
Dumont. 11 laisse dans le deuil ses
fils et leurs épouses: MM. et Mmes

Philippe Roy (Noella Couture)
Armand Roy (Marie-Anne Boutin)

Emile Larochelle (Armandine), Jo-

seph Larochelle (Thérèse) Hermo-

  Directeur: I 1 ;

Jean-M. Carette ; Maurice Silberstein
Chroniqueur européen: Pierre d’Argent.

Hebdomadaire imprimé par les ateliers ‘Le Guide” Enrg.

9, rue Saint-Antoine, 9, gène Roy (Rose-Alma Dumont),
Charles-Auguste Roy (Thérèse

Sainte-Marie de Beauce, Province de Québec, Canada. … Roussel), Lucien Couture (Floren-
“Autorisé comme envoi posta) de 2e classe Ministère des Postes, Ottawa cia), Hormisdas Roy (Pierrette

: Tremblay), Gérard Royer (Annet-
ABONNEMENTS te), MM. Patrick, Louis-Marie, Lio-
$1.50 Canada . nel et Gérard Roy, Mlles Margue-
$1.75 Etats-Unis rite et Lucille Roy.

Les funérailles ont eu lieu sa-
medi, le 18 mars, 4 dix heures, en

l'église de St-Isidore.

$2.00Comté 32.50
Québec
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Il n’y a plus de plaisir à vivre
Pour celui qui aime la nature, ce qui est beau, grand, noble et ad-

mirable, la vie est devenue impossible à vivre. Les gouvernements ont ———ee

forcé tout le monde, poète, littérateur, idéaliste a s’oceuper finance, et STE-CLAIRE

voilà ce qui gache ce qui brise tout Qu'’on le veuille ou qu’on ne le veuille Le 19 fév. Joseph, Edgar, Mario

pas, il faut s'occuper du vil métal. Pourquoi..? Parce que les banques, | fils de M. et Mme Joseph  Corri-

les gouvernements ont enlevé aux poètes, aux admirateurs de la nature veau (Lucienne Morissette). Par-

ce qui pouvait encore leur rendre la vie intéressante. Le moyen de Vi-| ain et mar.: M. et Mme Edgar La-

vre sans chiffrer des caleuls qui n'intéressent que les comptes, les finan- chance, de Québec.

ciers. Ah! quelle est petite cette vie où l’on est obligé de compter ce Le 27 janv, Marie, Louisa, Thé-

qu’il nous reste de ronds pour savoir si demain on aura le droit de per- rèse, fille de M. et Mme Lucien

ser, d'écrire, d'aimer, d'admirer. Tout cela a été brisé, tout cela a été Roy (Béatrice Morin). Par. ct mar.

réduit par l'insatiable avarice du financier vorace qui « enlevé à la na-1 nr“ot Mme Arthur Morin, oncle et

ture le moyen de faire vivre celui qui l'aime, Est-ce plus intéressant ie!

|

tante de l’enfant.

qu'en arrière du rideau de fer..? Peut-être moins difficile, mais pas Le 5 fév. Marie, Irène, fille de

plus intéressant. Ah! pauvre vie, pauvre vie, coupables financiers. M. et Mme Elisé Labonté (Yvonne

Jean Delande. Proulx). Par, et mar.: M. Jean

 
Notre journal prie les membres

de la famille en deuil d’accepter
l’expression de ses sincères condo-
léances.

 

Proulx et Mlle Blanche Proulx.

a

- Attention -

Le 24, Joseph, Emile, enfant de
M. et Mme Philémon Leclerc (An-

Prolongez la durée de vos manteaux de fourrures,

en les entreposant dans une voite ultra-moderne, qui a

toinette Hébert). Par. et mar.: M.

et Mme Emilien Marceau, oncle et

fait ses preuves depuis plusieurs années. |

Je fais le remodelage, la réparation des manteaux

tante de l'enfant.

de fourrure, confection de collets, parures, etc: aussi le

nettoyage et lustrage de toutes fourrures. CL

Je passerai moi-même à domicile pour vous solliciter.

Je remercie ma nombreuse clientèle pour l’encourage-

ment donné par le passé. ; ; ,Ç Cl

Pour renseignements supplémentaires. s’adresser a:

ADRIEN VACHON

 

 

  
TEL.: 163

Co. Beauce.

223 Notre-Dame

Ste-Marie,
24, 31. 7. 1.1 21 avril p.

SUPPORT SPENCER|
dessinéspécialementpour vous Afin de soulager votre dos in-  

 
  

dûmentfatigué et douloureux.

Je remplis les ordonnances]
médicales avec soin.

Jeanne d’Arc Maheux
Corsetière Spencer enregistrée

SUPPORTS SPENCER

de dessin individuel
pour l’abdomen, le dos et les seins.

Saint-Joseph,
Comté de Beauce, P.Q.

  “Combien est-ce

que je vaux    
“Tél.:133

* ENTREPOSEUR Procurez vous 4 ‘ | 

HE GUIDE" JEUDI 4 MARS 1050

ST-ZACHARIE
Funérailles re Mme E. Cormier.

Le 2 mars, ont eu lieu les funé-
railleS de Mme Edgar Cormier, née

Sara Bisson, décédée le 27 février
à l’âge de 60 ans, 1 mois.

M. l'abbé Odina Poirier, vicaire
fit la levée du corps. Le service
fut chanté par M. le curé Philibert
Goulet, assisté de MM. les abbés
Aphonse-Marie Allen et Odina
Poirier, comme diacre et sous-dia-
cre, ‘

Portait la croix: M. . Arthur
Champion. MM. Johnny Lebel, Al-
fred Nadeau, Albert et Alfred Le-
bel, Joseph Turgeon et Alphonse
Champion portaient le cercueil. La
quête fut faite par Mmes Alfred
Nadeau et Alphonse Champion.
Mme Cormier fuisait partie de la
congrégation des Dames de Ste-
Anne,

Elle laisse dans le deuil, outre
son époux, M. Edgar Cormier, son
fils et sa belle-fille: M. et Mme noires devinrent impraticables.
Clément Cormier; ses petits-en- Ceci pour demontrer qu'aucun
fants: Evangéline, Clémence et Co-|club peut se qualifier comme
lette Cormier; ses soeurs: la R. Sr.
Alexandre-de-Rome, des Srs de Ste

0 a Lc Ce

STE-JUSTINE
En retraite fermée

50 hommes et jeunes gens de
notre paroisse sont revenus d’une

retraite fermée à Jésus-Ouvrier.
CHAMPION:
Dans votre numéro du 15 mars

ernier, noùs voyons dans le cour
rier de Ste-Germaine que le club
de cette paroisse s’honore d'avoir

gagné le championnat de Dorches-

ter, pour l’année dernière 1848-49.
Dans l’intérêt de nos lecteurs

que vous avez de bien renseigner,

les faits doivent être établis. Au
cours de cette saison, le club de
Ste-Germaine ne releva pas les
nombreux défis lancers par le
club de Ste-Justine. ’

Cependant, vers la fin de la
Saison, le Ste-Justine et le St-

Anselme se rencontrèrent dans le

but de jouer un série.
Alors que les deux clubs avaient

chacun deux parties, les pati-

  

 

Eres-vousMERVEUSEatAGITÉE

QUEAQUESJOURSAVANT
votre période MENSUELLE?
Souffrez-vous de ces malaises réguliers
dela femme, qui vous rendent, quelques
jours avant votre période, nerveuse,

agitée, maussadeet fuible? Alors, faites
l'essai du composé végétal Lydia E.
Pinkham, tout spécialement destiné à

vous apporter un bienfaisant soulage-
ment! En agissant sur le nerf sympa-
thique, il a un bienfaisant effect
antispasmodique sur l'un des organes
les plus importants de la femme.

Le composé Pinkham fait plus que
_soulager legs douleurs périodiques. Il

jours avant votre période. Pris régu-

Le Composé Vegetal LYDIA E. PINKHAM 4

STE.-MARIE BEAUCE
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lièrement, cet excellent remède vous
aidera à combattre ces malaises! C'est
vraiment le meilleur ami de la femme!

vous aide à surmonterl'excessive ner- N.B.: Peut-être préféreriez-vous les
vosité dont vous souffrez quelquese comprimés Lydia E. Pinkham

    udditionnés de fer.

 

 

champion pour l’année dernière

  
Croix, Mmes Alphonse Turgeon
(Dolorés) Vve Alexandre Tardif
(M.-Louise) de Montréal, Thomas

Nos sincéres condoléances aux

familles en deuil. Victor
 

Gagné (Angéline), de Moffette;
ses frères: MM. Henri, de Montréal
et Emile, de Ste-Marie; ses beaux-
frères et belles-soeurs: MM. Al-
phonse Turgeon, Thomas

gin, Mmes Henri et Emile Bisson,
Daniel Lebel, Joseph Champagne,
de St-Théophile, et Adolphe La-
pierre de la Dôte-Nord.
Décès de Mme V. Poirier

Le 2 mars, est décédée à l’hôpi-
tal St-Joseph, de Beauceville, Mme
Valère Poirier, née M.-Reine Lari-
vière, à l’âge'de 27 ans et 3 mois.

La défunte laisse dans le deuil,
son époux, M. Valère Poirier, ses
enfants: Yolande, Marc-André,
Rose-Hélène, Jean-Guy et Gaétan-
ne; ses père et mère: M. et Mme
Napoléon Larivière (Nap.);

Les funérailles eurent lien dundi,
le 6 mars, en l’église paroissiale.

M. l’abbé O. Poirier a fait la le-
vée du corps et le service fut chan-
té par M. le curé Philibert Goulet,
assisté de MM. lès abbés Allen et
Poirier.

M. Emmanuel Poirier portait la
croix. La couronne était portée par
Mlle Marthe Larivière,

Portaient la _dépouille mortelle:
MM. Antoine Lebreux, Rosaire Bis-
son, Julien et Cyrias Allen, P. Bre-
ton et Edmond Giroux. Autres por-
teurs: MM. Lorenzo, Léopold, Exi-
lias, Ovila et Gérard Lariviére, Al-
fred Giroux, Mmes Paul Breton
et Julien Allen ont fait la quête.

 
 

Horoscope GRATIS
par Jean DuPuy

Prycho-Mentaliste-Astrologue

Envoyez votre nom et adresse aves
votre date de naissance au long et 256
pour défrayer les frais de malle et d'&
griture el vous recevrez votre HORO!
COPE GRATIS avec un Porte-Bonheus.
Adressez à

JEAN DuPUY
* 3904 ve Evelyn, VERDUN, Qué

 

 

 

PILULES
Cie Chimique FRANCO Américaine 

 

Vous vous êtes peut-être senti la gorge
serrée au temps où votre garçonnet vous

: a posé cette question. Il ne savait pas
qu’il éveillerait en vous une pensée de profonde portées

  
La police “Un Avoir pourles Jeunes” offre une entrée
dans la voie de l’indépendance financière et enseigne
parfaitement l’économie. Vous pouvez obtenir pour
votre enfant cette protection d'assurance désignée
pour la jeunesse, à un coût des plus modiques en prime
annuelle. À 21 ans, le montant de la police zagmente
à cinq fois autant, sans affecter celui de la prime. Elle
confère des valeurs croissantes en espèces, créant un
fonds réservé à un début dans la vie ou pour assurer
des facilités d'accès à l’éducation.  QUEBEC: 2-5182 —

 

 Pensezbien à ce quesignifierait maintenant une police
semblable pour votre bonheur—le succès, et le bien-
être de votre fils ou fillette dans les années à venir!
Appelez votre représentant de North American Life
aujourd’hui! Procurez-vous les détails.

ORTH AMERICAN LIFE
Arthur Marcoux

Gérant de district Ste-Marie de Bce.

 

 
  

DEPUIS DES GENERATIONS LES BONNES

50¢ la boite ou 3 pour $1.35

 

LA TRAVERSEE
QUEBEC-LEVIS

La traverse Québec-Lévis est encore le plussimple et
le meilleur moyen d’accés des deux vi!les

Profitez de son charme

EPARGNEZWErDE L'ARGENT

La TRAVERSE deLEVIS Limitée
L. Maurice CARRIER, Gérant

BUREAU CHEF ‘

Marché Champlain — Québec
Téléphones —

 

MORO
3

Ltée, 1566 rue St-Denis, Montréal.  
DU TEMPS

  LEVIS: 206

Gagné, OU deux loyers vacants. Prix modé-
Jean Déraps, de Lewiston, Th. E-| ré.

Maison à vendre
Dans le centre du Village. Un

S’adresser à:

Docteur J. A. ST-JACQUEsS

Ste-Marie, Beauce

fév. 51 
Cartes

Tél. Bur.: 2-1546

105, Côte de la Montagne,

Tél. Rés.: 4-0358

La Rochelle,l.s.c., c.a.
Licencié en Sciences Commerciales

(Des hautes études commerciales de Montréal)
Membre del’Institut des Comptables Agréés de Québec

Syndic Licencié.

Québec.

 

professionnelles
 

Rémi G. TASCHEREAU

Avocat

Bureau : St-Joseph, Tél.: 170

Le soir: Ste-Marie. Tél.: 13

Roland GIGUERE o

Médecin-chirurgien-dentiste

Ste-Marie de Beauce, Qué.

Tél.: 96

Louis-Alf. FERLAND
Avocat

Rue de la Station,

Ste-Marie de Beauce, Qué. +

Gustave TASCHEREAU

Notaire

St-Joseph de Beauce, Qué.

J. A. TARDIF
Médecin spécialiste

Gorge, Yeux, Oreilles, Nez.

- LévisAvenue Bégin, 1

 

 

  

Tél. 40-734

Pierre RINFRET
Architecte

327, rue Dorchester

 

         

Alphonse DION

Médecin-chirurgien-dentiste

24, Côte du Palais Québec

—

Antoine LACOURCIERE

Avocat

Qué.St-Joseph de Beauce,

 

 

Emmett O’FARRELL

Avocat

Qué.St-Joseph de Beauce,

 

 

Alexandre MELADY

Médecin-chirurgien-dentiste

Ste-Marie de Beauce, Qué.

 

 

J. Berch. GAGNON
Architecte

Bureaux:

THETFORD-MINES

+

290, rue Notre-Dame, Ste-Marie, Bee.

 

 

  
  

Victor CLOUTIER

Médecin-spécialiste :

 

    
       

 

Coeur, Poumons, Estomac.
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QUILL
Voici les derniers résultats de

la moyenne durant la cédule ré-
gulière, qui s’est terminé la se

Maine dernière, faute d'espace

nous avons dû en retarder la pu-

blication,
DAMES

PJ. Total %

J. Demers 66 7511 113.8

P. A. Grenier 27 2805 103.8

J. Bilodeau 66 6776 102.6

H. Jacques 66 6756 102.3

R. Demers 63 6422 101.9

M. Gallagher 53 5379 1014

J. LeBel 60 6070 ‘101.1

R. Giguère 63 6328 1004

T. Cloutier 60 6009 100.1

D. Carette 66 6464 97,9

F. Demers 66 6342 96.

M. Faucher 27 2477 91.7

M.. Gagnon 39 3379 )91.2

G. Giguere 66 6004 90.9

R. Gagné 66 5855 88.7

Mme ‘Giguére 57 5064 88.7

"P. LeBel 63 5541 87.9

J. Carter 29 26542 87.6

M. LeBel 18 1519 84.3

M. Faucher 66 5405 81.8

F. Lehouillier 50 4065 81.3

B. Drouin 39 3090 79.2

M. Blouin 39 3089 79.2

C. Bilodeau 54 4246 78.3

R. Jacques 51 3746 73.4

C. Lacroix 12 873 72.7

HOMMES

J. J. Poulin 63 8948 142.

J. L. Gosselin 66 8392 127.1

G. Perreault 66 8388 126.9

R. Genest 65 8059 123.9

G. Poulin 57 7019 123.1

R. Labelle 63 7745 122.9

J. Doyon 57 6883 120.7

J. P. Faucher 66 7792 118.

B. Gagné 66 T170 117.

J. Carette 59 6823 117.3

C. Poulin 27 3120 116.5

R. LeBel 63 17266 1153

V. Lambert 66- 7586 ‘114.9

J. M. Maheux 60 6820 113.6

E. Labbé 66 74561 113.1

C. Giguère 45 5110 1135

D. Lachance 66 7393 112.

A. St-Hialire 63 7036 111.6

G. Gagnon 57 6333 1111

J. Chassé - 33 3768 111.
A. LeBel 57 6315 110.7

L. J. Giguére 60 6589 109.8

S. Karsh 36 3937 109.3

J. Gagnon 60 6490 108.1

P. E. Gagné 21 2269 108.
Y. Paré 12 1281 107.
R. Dulac 36 3764 1045

R. Roy 58 6286 108.3

par Clermont FALARDEAU

G. Nadeau 66 6710 101.6

G. Faucher 66 6705 101.6

V. Darac 63 6387 101.8
C. Gagnon 42 4239 100.6
P. Roberge 66 6328 1004

C. Faucher 45 4481 99.5
R. Lacroix 36 3486 96.8
J. C. Gosselin 47 4367 92.9

R. Châteauneuf 60 65007

Détail

C. Darae, C. de Colomb, Patisserie,
C. Sportif, V. Darac, L. P. La-
croix, Baronet gagnent chacun

une partie. — Chassé él‘miné

par V. Darac.

Le Camil Darac qui a terminé

la cédule en tête continu sa marche
victorieuse en remportant une bril-
lante victoire de 4 à & sur le Louis

Vachon.
Le Louis Vachon a du s’avouer

vaincu après la brillante tenue du
Capt J. J. Poulin qui roula un

triple de 508.
Voici le sommaire:

CAMIL DARAC:

J M. Maheux 100 81 81 266
G. Giguère 90 111 81 282
J. L. Gosselin 1156 117 133 365

J. J. Poulin 175 151 182 508

LOUIS VACHON:

C. Poulin 116 82 103 301

C. Gagnon 115 97 138 350
M. Gallagher 104 151 82 337
J. Gagnon 105 96 124 325

 

Guide 1 — Patisserie 3
Une surprenante victoire de la

Pâtisserie sur le Guide par 8 à 1,

leur permet de prendre une avance

de 1 à 0 dans la série de 2 dans

3 et de devenir aspirant sérieux

au titre gagné par eux l’an der-

nier. Trop confiant de remporter

une victoire facile le Guide a dû

baisser pavillon devant les Pâtis-

siers.
Voici le sommaire:

GUIDE:

R. LeBel 110 138 108 356

R. Chateauneuf 74 102 108 284

D. Carette 71 79 128 278

J. Carette 152 101 122 3176

PATISSERIE:

P. E. Gagné 136 114 102 352

Mme Giguère 138 117 74 329

Y. Paré 68 70 84 222

L. J. Giguére 109 108 134 361

Club Sportif 4 — Nettoyeur 0

Le C. Sportif n'a un aucune dif-

ficulté à battre Le Nettoyeur puis-

que le Sportif a remporté une bril-

te

Avis aux C. de C.

Tournoi de Bridge
Un grand Tournoi de Bridve est

ouvert à la salle des C. de C. et
que tous ceux qui désirent parti-

ciper à Ce tournoi s’enrégistrent à
la salle des Chev. de Colomb.

Seuls les Chev, de C. peuvent
prendre part à ce tournoi. Le Tour-
noi comprend le Bridge à quatre.
Un magnifique Trophée sera

donné aux deux gagnants. On se

demande qui sortira vainqueur, et
que feront les Lachance, les Boi-
vin, les Lacroix, les Landry, les
Darac, les Labbé, les Gagné, Jes

Poulin ete., etc., et plus tard nous
organiserons d’autres Tournois.
Donc que tous ceux qui désirent

participer à ce Tournoi se fassent

un devoir de choisir leur partenaire
et d’enregistrer leur nom le plus tôt
possible.

Les vainqueurs de cette série s’il
est possible de le faire auront

à jouer contre les Chev. de C. de
St-Joseph et de St-Georges.
Tous les Chevaliers du 4ième

degré et du Sième degré peuvent
participer à ce Tournoi. Ce Tour-
noi devrait commencer vers le 9
avril. Qu'on le dise.
A la semaine prochaine à pa-

reille heure lante victoire de 4 à 0. B. Gagné

capitaine du C. Sportif fut le clou

de la joute en roulant un triple

de 395 et Mlle Rita Giguère roula

un triple de 352 pour être la meil-

leure de la soirée du côté des Da-

mes.
Voici le sommaire:

CLUB SPORTIF:

G. Nadeau 85 122 93 300

R. Roberge 104 88 137 329

R. Giguère 1110 140 96 352

B. Gagné 169 121 105 395

{ NETTOYEUR:
C. de Coloomb 4 — V. Vachon 0

Tous les joueurs des Chev. rou-
lèrent dans les 300 pour remporter

une belle victoire de 4 à O0 sur le
Château Vachon pour prendre ainsi

une avance de 1 à 0 dans la série.
Mlle J. Demers fut l'étoile de

son club en roulant 395, pour les
Chevaliers et S. Karsh roula 366

pour les perdants.
Voici le sammaire:

C. DE COLOMB:

D. Lachance 98 106 127 331
R. Demers 119 102 85 306

G. Gagnon 81 1156 139 334
J. Demers 160 113 122 395

J. Doyon 137 108 138 383

C. VACHON:

J. P. Faucher 115 86 122 323
R. Jacques 61 83 75 219

Karsh 92 128 146 366
J. Carter 17 79 77 233

G. Faucher 92 114 106 311

 

JEUDI LE 27

LAURENT
C.P. 111

PRIX: $2.25

9, 16, 28, 30 m 6, 13 avril 

  

CONCERT ERNA SACK
AU THEATRE ROYAL

ST-GEORGES OUEST

à 8.30 hres précises.

Tous les billets réservés sont en vente
au Théâtre Royal,

Les commandes postales devront être adressées

à

:

AVRIL 1950

St-Georges, Bce.

POULIN
BEAUCEVILLE EST

taxe incluse  
COMMENCANT LUNDI|

| - $15,000.00 Marchandises à écouler au prix coûtant dans un choix très varié,

C. Faucher 118 77 74 271

B. Drouin 85 94 106 285

J. C. Gosselin 93 93 98 2T9

F. Demers 76 92 8&1 266

J. Chassé 93 103 87 288

C. Chassé 0 — V. Darac 2

Le V. Darac a remporté deux

victoires sur le Chassé pour s'as-
surer une place dans le quart de

finale qui commencera la semaine

prochaine. Dans la première partie

V. Darac capitaine du club roula

un magnifique triple de 446 pour

donner confiance à ses joueurs, et

G. Poulin 418.
Sommaire de la 1ère joute:

CHASSE:
C. Bilodeau 94 112 117 323

R. Labelle 115 182 106 353
F. Lehouillier 104 87 65 256
A. LeBel 116 124 114 354

V. DARAC
V. Lambert 134 98 120 352
H. Jacques 112 113 96 321
G. Poulin 124 163 131 418
J. Bilodeau 134 89 124 347

V. Darac 135 136 175 446

Dans la deuxième joute malgré

le triple de 417 roulé par R. La-
belle le Chassé a dû s’avouer vain-
eu, mais non sans avoir donner
du fil à retordre au Victor, car

ils furent obligés de jouer deux boî-
tes supplémentaires pour décider
le gagnant. Tous les joueurs du V.

Darac roulérent dans les 300.

Sommaire de la 2iame joute
CHASSE

C. Bilodeau 125 113 103 841
R. Labelle 110 130 177 417

F. Lehouillier 100 72 89 261

A. LeBel 119 98 158 375

V. DARAC
V. Lambert 85 144 123 352

H. Jacques 120 111 134 365
G. Poulin 118 140 123 331
J. Bilodeau 106 115 121 342
V. Darac 124 108 85 817

Baronet i — L. P. Lacroix 1

C. F.
 

La Baronet et le L. P. Lacroix
se rendront à la limite de la sé-

rie, puisque les deux clubs ont cha-
cun une victoire à leur crédit. Dans
la première joute le Capitaine é-
toile du L. P. Lacroix G. Per-

reault roula le plus gros simple et
le plus gros triple de la série soit

un simple de 217 et un triple de 531
pour donner une première victoire
à son club. Pour les perdants R.
Genest capt., de la Baronet donna
l’exemple à son club en roulant un
triple de 422. !

Somaire de la lére joute
BARONET:
R. Lacroix 132 85 84 301

P. LeBel T8 B86 80 244

E. Labbé 86 123 219
J. LeBel 110 103 81 294

R. Genest 192 87 143 422

L. P. LACROIX:

A. St-Hilaire 142 114 113 369

M. Faucher 97 T1 94 262

R. Gagné 113 77 96 286
R. Dulac —_ = = =
G. Perreault 147 217 167 531
La Baronet conduit par le tri-

ple de 427 de E. Labbé remporta

la deuxième partie par 3 à 1 et

forcé le L. P. Lacroix à se rendre
à la limite de la série de 3 parties

pour déclaré le vainqueur. G. Per-
reault du L. P. Lacroix fit encore
des bonnes parties puisqu'll roula

un triple de 501 =

Sommaire de la 2ième joute:

L. P. LACROIX:

A St-Hilaire 86 124 126 336
R. Dulac 103 102 128 3833
G. Perreault 152 169 180 501

BARONET:

{R. Lacroix 93 91 89 273

P. LeBel 96 96 91 283

E. Labbé 128 146 153 427

J. LeBel 119 113 102 334

R. Genest 111 120 138 369

Notes

Le 3 avril à T hres:
La Baronet vs L. P. Lacroix
Les autres parties seront indi-

quées sur les tableaux du Centre

Récréatif.

TOURNOI PROVINCIAL

Que tous ceux qui ont donné leur
nom et qui n’ont pas encore acheté

“ leur billet du Tournoi se hâte afin

a

“LE GUIDE" JEUDI 80 MARS 1080 ___

LA TECHNIQUE
Grâce à un enseignement de plus en

plus avancé et au développement de diver-
ses techniques qui s'avèrent des plus heu-
reuses, les aveugles canadiens surmontent
graduellement leur terrible handicap.

L'Institut National canadien pour les
Aveugles a beaucoup fait dans ce sens en
ces dernières années et la sympathie géné-
reuse que le public témoigne à cette oeuvre
permet des progrès chaque jour.

Plusieurs industriels ont entendu l’ap-
pel de l’Institut et compris que plusieurs
personnes handicapés pouvaient rendre
d’excellents services et donner, en certains
cas, un rendement aussi efficace que les
personnes normalement constituées.

Il est même reconnu que l’aveugle est plus
apte à certains travaux que les “voyants”;
l’industrie des pellicules photographiques,

croissant d’aveugles et leur travail, dans
la chambre noir, est évidemment effectué
avec beaucoup d'aide et d’habileté.

Dans chacune des villes de la province
on cherche à trouver des emplois aux aveu-
gles et à Drummondville, le bureau local de
l’Institut a déjà réussi à placer quelques
uns de ses membres dans des usines. Cana-
dian Celanese vient d’embaucher M. Gérard
Hébert, de l’Avenir comté de Drummond
qui avait déjà été à l'emploi de Dominion
Brush de Granby pendant plus d’une année,
par ailleurs la compagnie Dennison Manu-
facturing a réussi à donner un emploi à un
protégé de l’Institut qui souffre d’un dou-
ble handicap. M. Armand Dennoncourt est
non seulement aveugle mais souffre égale-
ment de l’absence de trois doigts à sa main
roite.

Les sports permis
Les aveugles veulent profiter de la for-

mation physique obtenue dans la pratique
des sports; si plusieurs jeux leur sont in-
terdits à cause de leur infirmité, ils enten-
dent bien surmonter les obstacles et parve-
nir à faire une vie relativement normale.

Qui aurait dit, il n’y a pas si longtemps
encore, qu’il venait d’assister à un tournoi
de quilles entre aveugles serait sans doute
passé pour un fieffé menteur !

Et c’est pourtant ce qui se produit
chaque semaine à Montréal comme dans
plusieurs villes ou l’Institut maintient un
ureau. 

que l’on sache combien prendront est pris dans la tire. Notre Victor R.

Les aveugles surmontent leur
handicap ils jouent même

habilement aux quilles
Reportage de Gérard Brady

par exemple, emploie un nombre toujours

A Drummondville, il y a quelques jours,

se tenait le premier tournoi de ce genre et

il n’a pas manqué de susciter beaucoup d’in-

térêt.
Il y à plusieurs mois déjà que les aveu-

gles jouent aux quilles à la salle Shamrock

à Montréal. Leur technique au jeu s'inspire

de celle adoptée pour la marche ou le tra-

vail..
On s’oriente par le toucher et par l’ouie

facultés fort développées chez les person-

nes atteintes de cécité.
La canne blanche est remplacée à la

salle de quilles par des rampes de métal qui

forment clôture à l’entrée de l'allée; en sui-
vant cette barre l'aveugle se dirige vers le

centre de l'allée jusqu’à la bande caout-

choutée qui marque la ligne du lancer.
Chacun possède sa propre technique

mais, généralement, le quilleur s'arrête un
instant, trouve le centre de l’allée pour lan-
cer sa première quille. À la seconde, il me-
surera également l'endroit idéal d’ou lan-
cer la boule afin de renverser les quilles de-
meurées debout.

Il n’est pas rare de voir des ‘‘strikes”
mais on s’attendrait difficilement à ce qu’on
réussise ce que les quilleurs appellent un
“spare”. Dans une seule soirée j’en ai vu
cinq ou six réalisés par des aveugles.

Après la première boule il ne reste plus
qu’une quille. Quelqu’un dira au quilleur a-
veugle ou se trouve la quille récalcitrante..
il visera soigneusement, selon une méthode
dont il a le secret et la boule portera !

L’accoustique joue un grand role; le
bruit que fait la boule en roulant indiquera
au quilleur aveugle si elle va au centre, a
droite ou a gauche. I! fera la grimace, tout
comme les quilleurs normaux, dès son lan-
cer complété, s’il constate qu’il va faire un
“dallot”. D’après le son de sa boule, il pour-
ra rectifier son second lancer.

Le champion des quilleurs aveugles,
présentement, semble être M. Raymond Da-
genais, de Montréal, qui vous roulera une
partie de 120 sans trop se forcer! Mlle Thé-
rése Taillon, de Montréal également, est
institutrice et joue une fort belle partie.

Il est admirable de voir nos aveugles
dompter ainsi le handicap qui, sans leur
puissante volonté, leur courage et leur mo-
ral, les tiendrait hors de la vie normale. Il
convient de les encourager à se tailler ainsi
une place dans la société et leur faire ou-
blier que la vie a été moins généreuse pour
eux que pour la plupart des mortels.

Dulac vs Pomerleau
part au grand Tournoi. Les billets a trouvé chassure à son pied. G. Poulin vs J. M. Maheux
sont en vente au Centre Récréatif. R. Châteauneuf a blanchi G. Na- V.

deau par 2 sets a 0 et s'assure
Lambert vs G. Perreault

A St-Hilaire vs J. Chassé
Tournoi de Snooker ainsi une place dans les éliminatoi- C. D. Lachoix vs R. Lacholx

Le Tournoi de Snooker bat son res du tennis sur table. L. Giguère vs J. J. Poulin

plein et déja quatre joueurs sont Voici les prochaines joutes:
hors de concours.

Voici le sommaire:

R. Châteauneuf 2 J. M. Maheux 0

V. Lambert 8 J. J. Poulin 1

R. Poulin 2 J. M. Grondin 3
M. Gosselin 1 P. E. Gagné 3
V. Darac 1 G. Perreault 1

Prochaines joutes:

* À. St-Hilaire vs J. Chassé
P. Gallagher vs D. Lachance
P. Gagné vs G. Poulin

Tennis sur table
S. Karsh n’a eu aucune difficul-

té à déclasser son homme, V. Da-
rac  puisqu’il remporta deux set
consécutifs malgré la petite pesan-

teur de Victor, qui ce soir-là se

déplaçait comme une mouche qui

30m

 

VENTE SENSATIONNELLE
LE ler AVRIL 1950

 

Fleurs NATURELLES pour
toutes occasions
Mariages — Fêtes — Funérailles

Fleurs coupées assorties.
Livraison Rapide.

Pharmacie Dr Maurice Jacques
Ste-Marie, Co. Beauce.

TEL.: 76

JOYEUSES PAQUES A TOUS

 

 

de pianos, de mobiliers chambre, chesterifeld, studios cuisine, poêles, laveuses, radios, réfrigérateurs, matelas, sommiers, lits, prélarts, fauteuils, chaises, carosses, tricy-

Une visite vous convaincra. - Suivez à chaque semaine les spéciaux qui seront offerts

cles. Tout ce stock devra être écoulé d’ici quelques mois, car je tiendrai à l’avenir un commerce de gros sur toutes marchandises n'étant pas en magasin, dans les lignes

Les MEUBLES MODERNES Enreg.
Tél: 105 Dominique Lachance, prop.

__Ste-Marie, Beauce  

| les plus populaires et les plus connues. Etant distributeur pour les maisons suivantes : Krochler, Snyder’s dans les mobiliers de vivoir; Findlay et Beach, dans les poêles

: électriques et bois; Easy, Coffield, Simplicity, Climax dans les laveuses; Mason & Rish, Quidoz dans les pianos; Kelvinator dans les réfrigérateurs; Simmons et |

Marshall dans la literie, et pouvant procurer à tous un choix très varié dans les mobiliers, chambre, cuisine et autres articles de ménage. Je puis assurer ma nombreu- ‘

se clientèle que je puis fournir à tous des marchandises à des prix beaucoup meilleur marché qu'ailleurs tout en ayant une marchandise supérieure.

i

i

Casier postal 52 | |

(Termes faciles:12à24 MOISpourPAYER |
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La ligue de hockey

dans Dorchester

 

Le Club de Ste-Germaine a ga-

gné le championnat de la Ligue de

===

maine revint de l'arrière pour enre-

gistrer 4 points et gagner ainsi cet-

AU “THEATRE FORD”
Jeudi prochain, le G avril 1950,

le ‘Théâtre Ford” présentera aux
radiophiles une pièce de J. K. Jé-
rôme, adapté en français par An-

dré Méry et intitulée: “Le locatai-
re du troisième sur la cour”.

L'histoire se situe dans la ban-

LE GUIDE

Si vous ôtës faibles,
| nerveux, sans entrain
, Retrouvez vitalité, vigueur, énergie
Ne souffres plus de faiblesse, lassitude, Gé on
Derveuse 1a pauvreté du sang, hvalavous

, BOYES plein d'entrain toute Ia journée:
ayes réserve d'énergie pour le soir, Prenes
Ostrex. Contient fer, vitamine By calolum; phos-
phore. ‘Tonifie le sang, reconstitue }organisms,
stimuie et renforoit, améliore l'appétit et Ja diges-

 

JEUDI 30 MARS 1960
+

Concours littéraires et scientifiques
de la province de Québec
pour 1950

Les ouvrages qui,

1950, font l'objet des trois con-
pour l’année qui traitent, en langue française

des sciences physiques et mathé-

STE-MARIÉ, BCE

vince de Québec, ou qui ont quitté
la Province de Québec en vue d'oc-
cuper ailleurs un emploi public
pour le compte de la Province de
Québec ou du Gouvernement du
Canada. Sont aussi admis à con-
courir, les étudiants de la Province
de Québec en séjour d’études à

l'étranger.
I] faut dans chaque cas, fournirHockey de Dorchester en battant te partie qui leur assurait en même| jieue de Londres, dans le cadre tion.Coûte peu.Nouveau formatd'essal seulement

le club Ste-Justine, champion de la temps le trophée offert par le Syit-| d'une très modeste pension de fa- pourrecotivretrigueur,eutrain,vital Gars cours littéraires et scientifiques matiques, telles que mathématiques les pièces justificatives; cople au-
cédule régulière, pour la quatrième dicat d'Initiative du Lac Etche- mille. outes pharmacies. de la Province de Québec sont les physique, chimie, astronomie, ete... thentique de l’acte de naissance du

partie consécutive à l’aréna de St- min, _embléme du championnat de| Les locataires, au nombre d’une . la folie d -andeur Suivants: 3ième section: sciences morales Candidat ou de son certificat de

Damien, samedi soir dernier, par La Ligue de Hockey de Dochester.| dizaine, comprennent un major re- qui a la folle des grandeurs, UN! lère section: Littérature: Les et politiques: Tous les ouvrages paturalisati insi qu'une biblio-
. à -Ger- Le héros de cette dernière par- traité . ; ivrogne joueur, une jeune peintre . d’imaginati "o- i i ai naturalisatlon, ainsi qu

un score de 7 à 5. Le Club Ste-Ger e ; - (traité. . . et paresseux, une vieille t d’affai ouvrages imagination en pro- en langue anglaise, qui appartien- graphie complète de l'oeuvre écrit.

tie fut sans contredit M. Claude Gi- une dame SANS argent, un homme d'affaires se, en langue française, tels que nent auxdifférentes disciplines de de ce candidat
maine perdait d'abord les deux pre-

guère qui enregistra à lui seul 4  fille aigrie et ridicule,
 

sans scrupules, une maîtresse de romans, contes, nouvelles, croquis, la section des sciences morales et Les travaux soumis aux con:mières parties de la finale par des ali pension sans indulgence et une

9 . is le - . nti articuliere Co ; i i ë ë iti ; _ : ,

scores de 9-7 etG-5; mais le Ste- buts. Une mention part Tur. "Oigné durant le cours de la sai-| petite servante sans principes biographies romancées, plèces de politiques. . . cours doivent être déposés en six
Germaine se rallia par la suite pour doit être donnée à M. Germain Tur- on. Ils désirent de plus remercier| 1, Ce “| théâtre ou recueil de pièces de Pour chaque section, les trois exemplaires entre les mains du

défaire leurs adversaires par des mel, le gardien de buts du Ste-Ger- fficier ; e seule chambre libre est située théâtre. prix accordés sont de 800 dollars Le
tous les officiers de la Ligue delay troisième, sur la cour. C'est Sième section: ; : € ] emier prix. 4 secrétaire, monsieur Armand Roy,

è section: sciences: eux pour le premier prix, 400 pour le entre le premier mars et le pre-
scores de 12-2, 2-1, 7-4 et 7-0. maine, qui, en dépit d’une blessure

reçue durant le demnier engage-
Hockey de Dorchester pour leur

 

lk que un beau soir, viendra s’ins-  
 

second et 200 pour le troisième. Le mier mai 1950.La partie de samedi soir dernier bon travail d'organisation et plus a
+5 à ; ; sussit à protérer filets RAY A taller le plus extraordinaire, le fe ; pas , Lo

a été émouvante au possible. Les ment, réussi à protéger ses +! particulièrement son président M.| plus inattendu des locataires. . . D St-Pierre, Roland Chenall Jury est fibre de ne pas accorder Les demandes d’admission aux

deux premiers buts enregistrés par jusquà la victoire, Emile Fleury pour son dévouement . . AR , enyse erre, e prix si les ouvrages présentés Concours ainsi que toute demand

sti début de 1 A la fin de cette saison de hoc- | yp m Qui est-il? D’où vient-il et quelle ç Marthe Thierry n'offrent aucun intérêt ainsi que toute cemande

le Ste-Justine au début de la par = les i « du club Ste-Ger- * la cause du hockey cet hiver dans| sera son influence sur ses nou- ’ ; : de renseignements doivent être

i tie furent suivis de 2 buts comptés key, les joueurs du Cu ‘, I" Dorchester. veaux compagnons. … . ? Le ‘‘’Théâtre Ford”, commandité| Les concours sont ouverts à faites au Secrétariat de la Province

par le Ste-Germaine et le Ste-Jus- maine désirent remercier tous leurs . . par la compagnie Ford du Canada,|tous les Canadiens, citoyens de Concours littéraires et scientifi-

5 tine garda l’avantage des points supporteurs de leur bon esprit et A tous, un bon souvenir et un| Les principaux interprètes de est radiodiffusé chaque jeudi soir,| naissance ou par maturalisation, ques, Hôtel du Gouvernement,
de la sympathie qu’ils leur ont té- sincère merci ! cette adaptation radiophonique sont de 9h. à 10h. par Radio-Canada. résidant actuellement dans la Pro- Québec.jusqu’au milieu de la troisième pé-

riode alors que le Ste-Justine me-
 ‘

 

 

   

2
3 nait par un score de 5-3. °

= Par un ralliement magnifique et

4 vraiment spectaculaire, le Ste-Ger-
e \

3 Newsweek Newsweek jette un ..3 STE-JUSTINE
: i C'est avec ragret que nous

i apprenon’ la mort de M. Trefflé © e ® e

nn... cou oeil sur l’assurance-vie
a à l’âge de 76 ans 7 mois.
i Il était l'époux en première no-
a ces de feu Adèle Blanchet et er

cf seconde noce de feu Josephine Blan , . . . . y.

Ë Ë chet. l’entrevue a été inclus dans le Rapport de la Compagnie, la Metropolitan, ces frais ont augmenté d'environ 4 pour

a i Il laisse pour pleurer sa perte pour 1949. Nous reproduisons, ici, quelques passages 100. . . Depuie 1939, l’en-cours de l’assurance à la Metro-

a: cinq enfants: Joseph de Ste-Jus- saillants du. rapport: politan s'est accru de 80 pour 100; par contre, les frais

i Ji . . . e
a ; 2 . ue ’ + . ’ ’,

- tine, chez qui il demeurait, Alfred —“La Metropolitan . . . a versé pour environ 769 millions d opérations n'ont augmenté que de 71 pour 100. Ces

de Samuth Rock, Falls Ontario, D b d 1 éd { de I de dollars (aux bénéficiaires et aux détenteurs de polices) chiffres reflètent les efforts continuels faits dans le but

ov, . Mari Euphrasie, ES membres du personnel éditorial de la revue . ne , À , ’améli & ’ ini ion.”

Rév. Sr. Marie MD RS A P ' . . . je pourrais ajouter que, l’an dernier, la Metropolitan d'améliorer les méthodes d'administration.
—“, . . En 1949, la Metropolitan a versé pour 164 millions
de dollars en dividendes. C’est le plus fort montant que
la Compagnie ait ainsi payé. Dans l’ensemble, les divi-

“Newsweek’’ ont eu, dernièrement, avec M. Leroy À.
Lincoln, Président de la Metropolitan Life Insurance
Company, une entrevue au cours de laquelle ils ont dis-

a versé 502 millions de dollars aux détenteurs de polices
vivants.”

—“Nos 33 millions de détenteurs de polices aux Etats-

des Srs du Bon Pasteur à Ottawa.

Mme Léopold Audet (Rose-Anra)

de Ste-Justine, Mme Adolphe Bé.

dard (Maria) de Kapuskasing. cuté d'Assurance-Vie. dendes qui seront payables aux détenteurs de polices en
Ont.: Son frère Jean de Montréal: Le rôle d . d , . Unis et au Canada, étaient assurés pour prés de 42 milliards 9 q ] pay lus élevé , 940

Ses soeurs: Mme Vve Jean La- ,, role de premier ordre que ! Assurance-Vie joue dans de dollars, à la fin de l'année dernière. Ce chiffre représente 1950, seront quelque peu plus élevés qu'en 1949.
l'économie nationale, et les faits intéressants qui ont été ; —“Les dividendes seraient beaucoupplusélevés, n’était-ceune augmentation de 4 pour 100, par rapport à l'année

précédente.”

—“L'actif de la Metropolitan se chiffre à $9,700,000,000,
soit une augmentation de 6 pour 100 par rapport à 1948.”

—"‘Grâce aux efforts combinés de plusieurs organismes
d'hygiène, la moyenne des probabilités de survie, à la
naissance, s’est accrue de 18 ans, depuis 1900. La durée

grange (Rose-Anna) de Daaquam,

Mme Napoléon Langelier (Clari-

na) de“%St-Prosper et Mme Jos
Nolin (Rose-Aimée) de Ste-Rose,

Ses gendres: MM. Théophile Audet
Adolphe Bédard; Ses belles filles.

Mme Joseph Bisier (Rosa Audet)
Mme Alfred Bisier (Marie-Ange)

le taux d'intérêt minime qui prévaut par tous les Etats-
Unis et le Canada. Par exemple, l’an dernier, l'actif de
la Metropolitan a rapporté un taux net d'intérêt de 3.07
pour 100, comparé à 3.03 pour 100 en 1948, et à 5.18 pour

100 en 1929."
Le rapport annuel de la Metropolitan aux détenteurs de

polices, pour 1949, sera envoyé a quiconque en fera la

mis en évidence, concernant l'ensemble del'industrie, sont
d’une telle importance qu’on a tourné un film de cette
entrevue. Ce film passera dans une foule de localités, en
conformité de la pratique de la Metropolitan, pratique
dite le ‘Livre Ouvert”.

Naturellement, en réponse aux questions des rédacteurs,

Lamontagne); Ses beaux-frères: M. Lincoln a fait plusieurs allusions aux résultats obtenus 0 ans !

MM. Napoléon Langelier, Joseph par la Metropolitan, en 1949. De fait, l'entrevue a porté probable et moyennedela vie était alors de 49 ans. Aujour- demande. En outre, les groupements de gens d’affaires,

Nolin. sur des questions qui sont ordinairement traitées dans le d'hui, elle est de 67 ans. les organisations sociales et d’autres groupements auxquels i

—"“Les frais d'opérations ont augmenté pour les Com- les détenteurs de polices de la Metropolitan s'intéressent,rapport annuel que la compagnie fait à ses détenteurs deIl laisse aussi un grand nombre

polices. En conséquence, un procès-verbal complet dede neveux, nièces et petits-enfants pourront emprunter le film.pagnies d'Assurance comme pour tout le monde. Ainsi, à   
        

   

    
     

 

   

 

   
  
      

 

  

 

 

M. l’abbé Albert Bourque lui a
à 1 fait la levée du corps et M. i’abbé

Roland Fiset vicaire a chanté le RE EEEEE SEE

service assisté des abbés Bourque 3
=

et Bergeron comme diacre et >
‘

sous-diacre. ETAT DES ENGAGEMENTS ET DE L’ACTIF DE LA METROPOLITAN . , 3 i

Eu La croix était portée par M. ’ QUELQUES DETAILS SUR LES OPERATIONS 4 5

eH Antonio Caouette et le cercueil LE 31 DECEMBRE 1949 DE LA METROPOLITAN AU CANADA .

ii par MM. Lorenzo Fauchon, Albert . = 3

Bik Champagne, Hormidas Ferland, Ar ENGAGEMENTS ENVERS LES DETENTEURS DE ACTIF ASSURANT L'EXECUTION OR Les faits importants exposés ci-dessous et marquant le

¥ mand Gaulin, Adolard Therrien, POLICES, LS BÉNÉFICIAIRES ET AUTRES DES ENGAGEMENTS 1 CedeOTPREEE Canada, pendant1949,notre

i i Rosaire Létourneau. La quête {ut Réserves statutaires des polices . $8,252,239,531.00 Obligations 222 © $7,298,735,485.05 à a spécialement les assurés de la Metropolitan et leurs

EEE faite au service par M. J. E. Gagné Ce montant, déterminé conformémentauxprescriptions Gouvernement des Etats-Unis $2,884,039.974.00 i 3 bénéficiaires au Canada.

A : 8 et Arthur Fauchon. dela loi, et augmentédes primesfutures et del'intérêt RP § . - TT

: Conduisaient le deuil, son {ils produit parles réserves, est nécessaire pour assurer le Gouvernement du Canada 242,548,827.19 5 Paiements aux Assurés et aux Bénéficiaires

=. ; son ills, règlementfutur de toutes les sommes assurées parles Provinces et Municipalités 69,029,148.93 a En 1949, la Metropolitan a payé à ses assurés cana-
iY Joseph, sa fille Mme Théophile polices. ; 8 diens et à leurs bénéficiaires, $41,286,966 en règlements i
il Audet, son frère Jean, sa soeur et Produit des polices et dividendes laissés Chemins de fer . 492,569,747.96 = de décès, en dotations arvenues à échéance en
Su son beau-frère M. Mme Jos No- par devers la Compagnie . . . . . 531,949,902.00 Services publics . . . , 1,322,222,366.98 5: ’ , p ’

RH , L Règl îres, dotations & so dividendes et en d'autres versements. De cette somme, $
a lin, Ses neveux et nièces: M. Alex glements mortuaires, dotations échues, autres paie Industri di 2,167,230,348.06 pain a ; 7 =

i > : ce : ments et dividendes laissés par devers la Compagnie, ndustries ct divers ETES S 69 pour 100 a été payé à des assurés vivants. i

A Hh Turcotte, Marcel, Solange et Marc par les bénéficiaires et les détenteurs de polices, pour Obligations des “Housing Deve- N i . . . §

TH Nolin de Ste-Rose, M. Léo La être remis dans les années à venir. lopment Corporations” de la = 2 Les versements faits par la Metropolitan à des

À Le grange de Daaquam, M. et Mme Réserve pour dividendes attribués aux Compagnie . . . . . . 121.,095,071.93 à Canadiens, depuis son arrivée au Canada, en =

A iid Antoine Blanchet, M. Mme Gérard assurés . . 244 444 440 164,260,999.00 Actions 11110 136,059,75385 & € 1872, plus les placements qu'elle a actuelle- 5

/ i Blanchet, ses petits enfants: M. Mise decôté pourêtreversée, en 120, "rs détenteurs Toutes privilégiées ou garanties, sauf $4,534,643.85 € ment au Canada, dépassent de plus de =
: i Mme Fernand Couture, Napoléon a e polices ropele oucherces i endes. outes privilégi g , ,534,643.85. . 3 $364,000,000 le total des primes recouvrées

i i Audet, Paul-Henri, Denise et Juc- reToutes ues oul sinistrees, mals NOM 3580443843

|

Prêts hypothécaires sur Immeubles 1,271,067,55197  § | des Canadiens.
ii quelleBasler, ses.. cousin: a Comprendlescasenoursderéglement otJemontant Propriétés urbaines .$1,164,238,419.48 ë Assurance-Vie en Cours

e e - , ; ; . .
Hi ustine, M. Mme Afred Bisier encore été signalés à la Compagnie. Propriétés agricoles . . 106,829.132.49 Au cours de 1949, des Canadiens ont souscrit

Mn de Ste-Rose Mme Damase Bisicr Autres obligations découlant des polices 64,879,400.04 Prétsaux assurés 393,258,765.52 pour $208,278,971 d Assurance-Vie auprès de la

au , Ts Garantis par les polices. Metropolitan, et ont ainsi porté à $2,356,103,078  

 

Primes reçues d'avance, réserves en cas de fluctuation
dans la mortalité ou dans la morbidité, réserve pour
le maintien du programmede dividendesd'égalisation
au titre des polices à prime hebdomadaire, etc.

Impôts courus . . 221445
24 Comprend le montant estimatif des impôts payables, en

T
E
A

l'en-cours canadien à la Compagnie en Assurance-Vie,
à la fin de l'année. De ce montant, 57 pour 100 est à
la Branche Ordinaire, 29 pour 100, à la Branche
Industrielle, et 14 pour 100, à la Branche du Groupe.

  de Ste-Justinee M. Mme Alban
Beaudoin, Fortunat Beaudoin de
Ste-Germaine Station et autres.

Immeubles (compte tenu d’une somme globale de
$25,000,000 portée en diminution par ajustement) .

Constructions à usage d'habitation
et ‘autres immeubles acquis à
titre de placement .$ 198,151,779.86

e
e

24 XS= 247,728,331.90

36,825,574.00 
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1 3hi iat : 1950, sur les opérations de 1949 et $10,000,000.00
3 Hl Un assureur ) d'Impôts Fédéraux (Etats-Unis) sur le revenu de Immeubles à l’usage de la Com- Total des Placements au Canada

bi 1947 et de 1948, en vue d'un projet de loi. pagnie. . . . . . . . 3858873897 Le total des placements de la Metropolitan, au

an | é t Réservedeprévoyance concernantles prêts Propriétés reprises pour défaut de Canada, atteignait $557,336,716, à la fin de 1949. Les

if aur a hypothécaires . . . . . . . . 21,000,000.00 ‘element d'hypothèque (dont > fonds de la Compagnie sont au travail, par tout le

fi Tous autres engagements . . , 42,355,959.00 $7.166,352.46 sont sous contrat pays, dans presque tous les domaines de la pro-

devente). . . . . . .  35987.813.07 duction et de la distribution. Îls contribuent à
~

produire plus de marchandises et à
d'emplois.

Oeuvres d'Hygiène et de Bien-Etre
Au cours de 1949, des infirmières, au Canada, ont fait

TOTAL DES ENGAGEMENTS . $9,149,315,803.47
€

créer plus.
FONDS DE SURPLUS

Fonds de surplus spécial . $ 84,252,000.00

Fonds libres (Surplus) . 474,379,879.03

150,379,081.15a
s 8 Il nous fait plaisir de signaler

; Pexcellent travail de l’agent de la
Compagnie Metropolitan Life In-
surance Life pour notre région,

M. Roland Voyer.

Espèces en caisse eten banque . . . .  

  w  
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Primes différées et primes en cours
d'encaissement . | . 137,886,883.07

   £r , é Ë py
A . M. Roland Voyer est l’homme TOTAL DES FONDS DE SURPLUS 558,631,879.03 Intérêts et loyers courus, etc. . . . © ___72:831.829.99 § 212,458 visites à des personnes assurées auprès de la

H à consulter pour la solution de TOTAL DES ENGAGEMENTS ET DES FONDS TOTAL DE L'ACTIF ASSURANT Metropolitan par des polices Industrielles, Intermé-
i toutes vos questions d’assurance et DE SURPLUS . . . . . . . « « . $9,707,947,682.50 L'EXÉCUTION DES ENGAGEMENTS $9,707.947,682.50 diaires et de Groupe. En outre, plus de deux millions

de brochures sur 'bygiéne et la sécurité ont été
À distribuées. Enfin, la Compagnie a pris part à 154
à campagnes d'hygiène, au Canada.

by pe le personnage le plus apte à vous

donner la garantie la mieux condi-

tionnée à vos désirs.

NOTE— Parmi l'actif se trouvent $456,197,535.92 que la Compagnie a déposés auprès de divers fonctionnaires publies en exéeution des
prescriptions de la loi ou des règlements de contrôle.   SEAE

stmememessee|

METROPOLITAN LIFE INSURANCE CO,
Direction Générale au Canada, Ottawa.

Il a réussi à se classer premier EEE s

dans la vente d’assurance “Acci-

Metropolitan Life Insurance Company
dent-maladie” dans son district; 11

(COMPAGNIE A FORME MUTUELLE)

est membre du Club de cent mille,

SIEGE SOCIAL: NEW-YORK

Membre d’honneur du Cercle cana-

dien d'honneur pour l’année 1949
ces distinctions lui ont valu de
bénéficier d'un voyage aux Châtes

du Niagara, destiné,à récompenser

son activité tant au service de la
compagnie Metropolitan Life In-

surance que pour son dévouement

au public.

Messieurs:
Prière de m'envoyer un exemplaire de votre Rapport Annuel

aux Détenteurs de Polices, pour 1949,

NOM...ve casa sorsane sé va ca crere rare ven en veus
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DIRECTION GENERALE AU CANADA: OTTAWA
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Birié-MAnie DRAUOE — Sous eeà TemegL

Il en coiite a un vétérinaire de trop parler
Un jugement intéressant les vété-jument appartenant à M. Edgar
rinaires et les propriétaires d’a-

nimaux.

L’hon. juge Alfred Duranleau,
siègeant à la Cour Supérieure du
district judiciaire de Labelle, vient
de condamner pour libelle diffa-
matoire M, J, Raymond Doyon, mié-
decin vétérinaire de Mont-Laurier,
à payer des dommages de $150.00
avec intérêts et les frais d’une ac-

tion de $2,000.00 parce qu'il dépré-

cia faussement les remèdes vendus

par les Laboratoires du Dr Léo
Lorrain Limitée de Montréal.

Me John Ahern, C. R., représen-
tait la demanderesse alors que Me
Maurice Lalonde, C. R., occupait
pour le défendeur. -

Il s'agit dans cette affaire d'une

Potvin du Lac des Ecorces. M. Pot-
vin, trouvant sa jument très mala-

de en entrant à l’écurie le matin
du 14 février 1948, courut au villa-
ge chez M. O. St-Louis, dépositai-
re des remèdes Lorrain, chercher

une Mixture Anticolique.
En même temps, il téléphone à

M. Doyon, vétérinaire de Mont-
Laurier, de venir aussitôt. Dans
l’intervalle, M. Potvin fit prendre
à :a jument la mixture qu’il venait
A l'arrivée du Dr Doyon, M.

Potvin trouvait que sa jument pa-
raissait mieux, mais là Dr Doyon

lui donna une injection sous la peau
et peu après cette injection la

jument mourait.
On voit dans le jugement de

lhon. juge Duranleau (C. S. La-

 

24, rue Dupont,

COUVOIR
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TEL. :
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de St-Isidore, Dorch.
5 races de poulets
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Benoit Parent, Gérant.
Poulets âgées de toutes races.

DR L G PERRIN
QUEBEC.

Spécialiste: Varices — Maladies du Rectum
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SEEvée, ne coontiennent aucun ingré-
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Progrès appréciable accusé par
la Metropolitan Life en 1949

Ottawa, le 28 mars — En 1949, plus de
quarante et un millions de doflars ont
été versés aux détenteurs de polices
canadiens et à leurs bénéficiaires parla
Metropolitan Life Insurance Com-
pany, annonce monsieur Glen J.
Spalin, qui est en charge des opérations
de la compagnie, au Canada, dans ses
commentaires sur le rapport annuel que
vient de publier la Metropolitan.
Monsieur Spahn a fait remarquer que

plus de 69% de cette somme a été
versé à des détenteurs de polices
vivants dont le nombre est maintenant
de 2,390,000 — soit une personne sur
six au Canada.
Le montant total que la Metropo-

litan a versé aux Canadiens depuis
qu’elle fait affaire au Canada, c’est-à-
dire depuis 1872, avec les capitaux qui
sont présentement placés au Canada
excède de plus de $364,000,000 le total
des primes recouvrées au pays.
À la fin de 1949, les placements de la

Metropolitan au Canada, s’élevaient
à  8557,336,716 en tout, soit à
$20,000,000 de plus qu’en 1948. Ces
vapitaux fournissent de l’ouvrage aux
Canadiens en aidant dans presque tous
les démaines de la production et de la
distribution, par tout le Canada.

L'en-cours total d'assurance que les
Canadiens détenaient auprès de la
compagnie, À la fin de 1949, était de
$2,356,103,078. De ce montant 57%
était détenu par des assurés de la
branche ordinaire, 29% par des assurés
de la branche industrielle et 14% par
des assurés de la branche groupe. Le
total des affaires nouvelles pour
l'année 1949, au Canada, se chiffrait à
$208,278,971.

Lin rapport avec les efforts que la
compagnie fait dans le but d’améliorer
la santé du public, la Metropolitan a
pris part à 154 campagnes d'hygiène en
1949. Les agents de la compagnie ont
distribué plus de deux millions de
brochures traitant d'hygiène et de
sécurité. Au cours de 1949, il y a eu
212,458 visites de faites par des in-
firmières, sans frais, aux assurés qui
détenaient des polices industrielles,
intermédiaires et de groupe de la
Metropolitan.

Opérations canadiennes et

américaines

Au cours de 1010, pourl'ensemble de| 1948
ses opérations, la compagnie a versé
plus de trois quarts de milliards de
dollars aux assurés ou À des bénéfi-
cinires au Canada et aux États-Unis.
Cette somme, soit $768,627,888, est la
plus importante que la compagnie ait
versée au cours de ses 82 années d’opé-
rations. C’est la 18e année consécutive
durant laquelle les paiements de ce
genre excédent un demi milliard de
dollars. Le total des sommes versées
en 1949 comprend $267,000,000 sous
forme de règlements mortuaires,
$160,000,000 sous forme de dotations
parvenues à échéance et de rentes
viagères et près de $70,000,000 sous
forme d'assurance en cas d'incapacité,
d'accidents et de maladie, d'opérations
chirurgicales et de frais hospitaliers et
médicaux.
À la fin de 1949, l’en-cours de l’assu-

rance-vie se chiffrait à $41,699 549,717,
comparé à $39,958,517,854 à la fin de
l’année 1948. Le total pour 1949 se
compose de $20,842,188,015 d’ordi-
naire, de $10,079,769,213 d’industrielle
et de $10,777,591,589 de groupe.
En outre, le nombre des contrats

supplémentaires et des contrats de
rentes viagères en cours, était de  

   
GLEN J, SPAHN

Deuxième Vice-President, Adminis-
trateur de la Direction Générale au
Canada, qui révèle que plus de
quarante et un millions de dollars ont
été versés par la Metropolitan Life
Insurance Company à des détenteurs
de polices canadiens et à leurs béné-
ficiaires, en 1949, et que le montant
total que la Metropolitan Life a versé
aux Canadiens, depuis son arrivée
au Canada, en 1872, avec les place-
ments qu’elle a actuellement au
Canada, dépasse de plus de
$864,000,000 le total des primes
recouvrées des Canadiens.

670,000. 11 y avait aussi 6,974,000 poli-
ces ou certificats prévoyant des béné-
fices en cas d’accidents, de maladie,
d’hospitalisation, d’opérations chirur-
icales ou de frais médicaux. Dans plus
e 1,100,000 cas, les personnes & la

charge de nos assurés se trouvaient
aussi couvertes en cas d’hospitalisation,
d'opérations chirurgicales ou de’ frais
médicaux.

Les nouvelles émissions d’assurance-
vie se chiffraient À $2,778,793,267, par
rapport à $2,904,157,071 pour l'année

À la fin de 1949, l’actif que la compa-
nie détenait au nom de ses 33,000,000
e détenteurs de polices au Cana-

da et aux États-Unis, s'élevait à
$9,707,947,682. La réserve statutaire
mise de côté pour faire face aux enga-
gements que la compagnie a contractés
vis-à-vis des détenteurs de polices, et
fixée d’après les exigences de la loi,
était de $8,252,239,531. Cette réserve
et d'autres engagements portent à
$9,149,315,803 le passif total de la com-
pagnie. Un surplus de $558,631,879
(à peu près 6% du montant total des
engagements) est mis de côté pour le
cas où des événements défavorables
imprévisibles comme une épidémie, un
désastre ou des conditions économiques
désavantageuses surviendraient.
Le montant mis de côté pour être

payé sous forme de dividendes aux
détenteurs de polices en 1950 est
de $164,260,999. De ce montant
$72,401,999 doivent être versés au
titre de polices ordinaires, $50,068,000,
au titre de polices industrielles,
$30,000,000 au titre de certificats de
groupe (non compris les bénéfices en cas
’accident et maladie) et $11,796,000

au titre de polices accidents et maladie.

>

Croix de l’Année Sainte
PORTEZ LA

avec Blason Papal, Penden-
tifs, Epinglettes, Boutonnié-

res.
Métal argenté ou doré, 3 pour
$1.00 409% d’escompte pour

la revente.

Comptoir Religieux
1040 Sherbrooke O. PL. 4181

i Montréal.

23-30m.6-13a. P.

 

belle No 3042) que le défendeur
déclara au propriétaire et en pré-
sence de M. Roméo Potvin et de
Mlle Juliette Potvin que la tête
était morte empoisonnée par les
remèdes Anticoiques, le produit

de la demanderesse.

Et le tribunal de conclure:
“Les affirmations et déclarationr

du défendeur Doyon étaient-elics
vraies ou fausses? Voilà le point
important du litige. Le défendeur
avait fait une déclaration domina-
geable; il lui incombait d’en prou-
ver la vérité; il ne l’a pas fait.

Il avoua même que les remôdes
du docteur Lorrain sont bons. D'ail-
leurs, l’enquête révèle que ce
remèdes, bien préparés et bicn
vérifiés, et d'une efficacité éprou-

dient nocif, ni toxique, soit seul,
soit mélangé avec d’autres, et que
la demanderesse s’est acquise, aver

ses produits, une réputation envia-

ble.
“Le défendeur plaide bonne foi.

NOUVEL

Janv. 51 G et D. 

 

Fighting

en couleurs !

Mardi, Merc. Jeudi: 4, 5, 6

Vend. Samedi: 7, 8 Avril

 

 
Il nous fait plaisir d'informer le public voyageur

que nous avons à sa disposition un nouvel hôtel moderne
et jouissant de tout le confort désiré. Si vous passez par
Ste-Marguerite, visitez l’Hôtel L. Carbonneau, sur la
route principale. 10 chambres, chambre de bain, eau
chaude et froide. Repas à toute heure.

HOTEL L CARBONNEAU
SERVICE DE TAXI

Ste-Marguerite, Dorch.

  

THEATRE STE-MARIE
Le meilleur endroit pour passer

une soirée agréable.
 

Vend. Samedi: 31 Mars, ler Avril

— avec —
Douglas Fairbanks, Helena Carter.

— Actualités. —

 

Dimanche, Lundi: 2, 3 Avril

GRAND SPECIAL EN COULEURS
Primeur en Beauce !

Les Pirates de la Manche
Version Française en Couleurs de “Man Within”

— avec —
Michael Redgrave, Jean Kent.
Sujets Courts et Actualités.

, La poursuite acharnée d’un lâche... et d’une femme
qui l’a trahi! Drame — action — aventures — le tout

 

L’Ombre (en français
— avec —

avec: Fernand Ledoux, et Renée Faure
Sujets Courts
 

EN COULEURS

Fighter Squadron
— avec —

Edmond O’Brien, Robert Spack
Actualités et Sujets Courts

Dimanche, Lundi: 9, 10 Avril

GRAND SPECIAL EN COULEURS
FILM ENTIEREMENT PARLE FRANCAIS

Cette nuit et toujours
Version Française en Couleurs

— avec —
Rita Hayworth, Jean Kent
Actualités et Sujets Courts

 

HORAIRES DES SPECTACLES
DIMANCHE: 3.00. 7.00 9.00 heures P.M.
Tous les autres soirs à 8.80 hrs p.m.

Toujours un bon programme à Faffiche

Mt OUIDJEUDI 10 MANS Lu
Une nouvelle écurie pour les

fameux chevaux “Black Horse’

 

“Le public pourra …désormaisses victoires à diverses expositions
voir tous les jours les chevaux

noirs de la Brasserie Black Hor-
se”, a déclaré lundi, le 27 février

le président Norman J. Dawes, à

l'inauguration de la nouvelle écu-

rie construite pour les seize éta-
lons qui constituent le groupe le

plus nombreux de reproducteurs

percherons au Canada. La nouvel-

le bâtisse, dont on a terminé ré-

cemment la construction, est située

sur le chemin de la Cote de Liesse,

à peu près à égale distance entre

Dorval et Ville Saint-Laurent,

c'est à dire à environ vingt minu-

tes en auto du coeur de Montréal.

“Comme leurs devanciers, ces é-

talons sont au service de l’agricul-

ture québecoise, en vue de l'amé-
lioration de la race chevaline”, a

précisé M. Dawes. “Depuis 1931,

les percherons de la Brasserie

Black Horse ont engendré, pour

les cultivateurs, plus de 19,000 pou-

lains et pouliches de choix. Notre
écurie a donc contribué au relève-
ment rapide de la valeur du che-

val de trait québecois, et la publi-

cité que lui ont value ses nombreu-

 

Les protestations de bonne foi

dans les affirmations fausses peu
vent-elles constituer une complète

justification? Je ne le crois pas,”
dit le juge, en condamnant le dé-

fendeur à payer les dommages a-
vec intérêts et les frais de l’action.

HOTEL

 
 

 

O’Flynn

Avril

 

a augmenté la demande pour les
chevaux de notre province en atti-
rant l'attention sur leur haute

qualité,

“Les chevaux Black Horse figu-

rent a la plupart des expositions

de la province, méme si on ne les

inscrit pas toujours aux concours,

et ils ont remporté beaucoup de

prix aux grandes expositions de

Québec et de la province d'Onta-

rio, ainsi qu'à l’exposition inter-

nationale des bestiaux, à Chica-

go.

“Léo Magnus”, par exemple, a

remporté 19 grands championnats;
Captivator a été jugé le meilleur

étalon percheron du Canada trois

années de suite, en 1932, 1933 et

1934; Paramount Carlaet a été

grand champion de l’exposition na-

tionale canadienne et de l'exposi-

tion royale d'hiver en 1938, puis

grand champion de l’exposition na-

tionale canadienne de 1939. Tous

nos étalons ont remporté des prix

importants”.
Crescent Laet, celui des seize

chevaux Black Horse actuels qui a

remporté le plus de prix, sera vi-

sible à la nouvelle écurie; il s’est

classé premier de sa catégorie en
plusieurs occasions, particuliére-

ment & exposition nationale cana-

dienne et à l’exposition royale

d'hiver.

“Le percheron” explique M.
Dawes, “est apte à rendre écono-

miquement de très nombreux ser-

vices Sur la ferme”. C'est le nheval
de trait le plus estimé dans le

monde entier et le plus répandu

aux Etats-Unis où il y en a trois
pour un d'autre race, soit presque

la même proportion qu'en notre
pays.

“Nos chevaux ont toujours été

très estimés du public et, comme

il sera facile, dorénavant, de les

examiner ici, nous espérons qu'ils

deviendront une grande attraction

gratuite pour tous les visiteurs”.

Les amateurs de chevaux, qui

individuellement ou en groupes, se

rendent déjà nombreux à la nou-

velle écurie, voient de quels soins

on entoure les percherons, com-

ment on les nourrit et les promène.

Ces animaux sont soumis a un ré-

gime scientifique destiné à des te-

nir en parfaite santé. Chacun d’eux

pèse à peu près autant qu’une dou-

zaine d'hommes ordinaires.

L'écurie neuve, une bâtisse très

moderne disposée en forme de I

majuscule, comprend le pavillon

de l’ouest où se trouve le local ré-

servé aux visiteurs, le pavillon de

l'est où sont logés les services d'en

tretien et, les deux, les stales. Les

enclos de promenade et parcs de

stationnement sont entre la route

et la bâtisse, et le pâturage s'é-

tend derrière celle-ci.
Il y a plus d’un siècle que la

France a réglementé pour la pre-

 

M. Willie Chevalier, jusqu'à ces
derniers jours adjoint au rédacteur-
en-chef du “Soleil”, de Québec, à
qui Publicité-Services Limitée, de
Montréal et Toronto, vient de con-
fier la direction de ses services de
rédaction, Journaliste depuis vingt

ans, M. Chevalier s'est également
occupé de publicité à Ottawa et à
Québec pendant deux ans. Au

cours Be la guerre, il fut attaché

durant un an À la censure de la
presse et, en 1943-44, il rédigea
un bulletin d'information et un

commentaire quotidiens à la B.
B. C., à Londres. Outre-mer,il col-

labora aussi à la rédaction d'un

journal de la Résistance française.
M. Chevalier fut courrlériste par-
lementaire à Ottawa et à Québec

et président de la Galerie de la
Presse de la Législature deux an-

nées consécutives. Il fut l’un des
joournalistes canadiens de langue

française qui assistèrent à la fon-
dation des Nations Unies, à San
Francisco.
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J. À BESHRO
Marchand de Hautes Nouveautés

Scott-Jonction.

A le plaisir d’annoncer à sa clientèle de la Beauce et
de Dorchester que ses commandes dans les Vêtements
pour la saison du printemps dans toutes les lignes com-
mencent à entrer graduellement tous les jours.

Donc nous vous conseillons de ne pas acheter ailleurs
avant de venir consulter nos prix et voir nos modes du
printempslesquelles sont des plus élégantes et faites avec
les meilleures qualités de tissu anglais et surtout nos prix
sont les plus bas par nos bons achats des meilleurs ma-
nufacturiers du Canada, nos faibles dépenses d’adminis-
tration qui sont moindres que partout ailleurs et de ce

fait il nous est permis de vendre plus bas que dans tous

les autres magasins et ainsi en faire profiter nos clients.
Donc une visite avant d’aller ailleurs.

{ ATTENTION ATTENTION ATTENTION
Tout notre stock d'hiver dans les manteaux de four-

rures pour Dames et Messieurs est offert en bas du prix
coûtant pour faire place à la nouvelle marchandise du
printemps et de l’été. Donc venez faire votre choix, car
les quantités sont nombreuses dans toutes les lignes et
vous pouvez ainsi économiser de l’argent. C’est votre
chance, donc profitez-en. En foule chez:

J. A BESFRO
Marchand de hautes nouveautés

SCOTT JONCTION

TEL. : 134-S-3     
 

 

mière fois, l'élevage du percheron. qu'un a importé en notre pays des

Tous les sujets enregistrés descen- sujets certifiés. L'Association ca-

dent d’un seul étalon, Jean de nadienne des éleveurs de perche.

Blanc, né vers 1823. Les premiers rons, fondée en 1907 est aujour-

colons français ont sûrement ame- d’hui la plus nombreuse société

né des percherons avec eux, mais d’élevage de chevaux de race au
ce n'est pas avant le XIXe siècle Canada.

 

 

Nouveaux “lechniciens
La Compagnie Dominion Textile Limitée est
heureuse de présenter à ses nombreux amis de la
province de Québec ce groupe de jeunes techni-
ciens qui, elle en est assurée, feront époque dans
l'histoire de l'industrie du textile de cette pro-
vince. La compétence dont ils feront preuve vous
garantira encore, à titre de clients des produits

Tex-made, ce cachet d'excellente qualité à la-

quelle vous avez été habitués.

Diplômés de l'Ecole du Textile de Saint-
Hyacinthe, nos nouveaux techniciens ont été
photographiés avec M. G.-B. Gordon, président
de la Compagnie, lors de la récente remise des
diplômes.

Ces jeunes hommes, grâce à des bourses offertes
par la Compagnie, ont terminé leurs quatre an-
nées d’études techniques à Saint-Hyacinthe, en
vertu de la nouvelle orientation qui nous fait
former au Québec nos techniciens du textile plu-
tôt que de les faire venir des pays étrangers. Nos
gradués sont déjà en plein travail dans différentes

usines de la Dominion Textile.

Nous leur souhaitons le plus grand succès et
nous leur offrons nos félicitations.

Apparaissent sur la photographie, de gauche à
droite, assis: Fernand Houde, Hubert Châtelois,

G.-B. Gordon, Gaston Lacasse, Jacques Perron.
Debout: Germain Ledoux, Jacques Lamontagne,
Laurent Vézina, Léo Martin, Marcel Gamache.

LA COMPAGNIE DOMINION TEXTILE LIMITÉE

Ï Fabricants des produits
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Pélerinages
de France
re

Le vrai visage de la France a
gardé, au delà de toutes ses épreu-

ves: révolutions, guerre qui l'ont

si profondément marqué, les vieux

traits «chrétiens qu’il doit à ses o-
rigines. Il n'est pas de province, pas
de département, je dirais même
pas de canton qui n'ait, à l’échelle
même de sa circonscription, son

lieu de pélerinage vers lequel, tel

dimanche de printemps, d'été ou le
plus fréquemment, d’automne, lors-

que les gros travaux des champs

ont pris fin, les familles s’achemi-

nent.

Le pélerinage, c’est en France,

peut-être plus que partout ailleurs,

une forme de la vie religieuse

traditionnelle, il fut d'abord unc

sorte de pénitence, il est devenu

tout simplement une forme de
prière particulièrement instante.
Sur certains haut-lieux de ville
quelquefois, de montagne, de fc-
rèt qui ont été merveilleusement

sanctifiés et comme désignés, per
telle ou telle apparition, tel ou te!

saint, telle ou telle tradition dont

les origines se perdent dans la nuit
des temps, au delà même du ca
tholicisme, on se sent comme d'ins-

tinct plus près de la divinité.

PARIS LIEU DE PELERINAGE

La capitale même Paris, si é-
tonnant que cela puisse paraître

nous offre, comme en simple e:-
quisse, cet aspect particulier de

la France Chrétienne. Et à Puris,
au milieu même de la France

des affaires, de la France
tutes, de la Franse des plaisirs, les

Pèlerinages, petits et grands, per-
dent une place privilégiée, jamais

des Français qui savent. trop
inconnus des étrangers auxquels on
ne l'a sans doute pas assez dit.
Paris chrétien est bien le ceñ-re

et comme un aspect du visage de

la France Catholique.
Le centre de Paris catholique, il

est dans l'île de la vieille Lutèce,
à Notre-Dame, où sont maintenant
conservées les reliques de la Pas-
sion que St-Louis avait pieusement
rapportées de sa Croisade en terre

sainte et pour lesquelles il avait
fait construire ce grand reliquaire
de pierres qu'est la Sainte Chapel-
le. Maintenant la vénération de ces

reliques n’attirent plus les foules
et, hormis le temps de Careme et
de la Semaine Sainte, les Parisiens

vont plutôt s’agenouiller, dans l:ur
cathédrale, devant leur Vierge pru-
tectrice, Notre-Dame de Paris, une

statue du XVIo siècle qui trône
dans son ‘logis gothique, au pilier,

sud-est du transept.

Mais les pélerins, et même peut-
en dire tout simplement, les voya-

geurs de toutes la France et du

des é-

 

monde entier, ne viennent pas à
Paris sans passer par Montmartre:

l’ancien Paris a peu à peu grandi
et s’est étendu jusque sur les colli-

nes qui l'entouraient; le Mont, ses

Martyrs. l'ancienne colline de Mer-
cure, qui a été témoin de la murt
des premiers Evangélisateurs Je la
Cité, St-Denis et ses compagnons, a

toujours ¢té bien plus—qu'un centre

de plaisir, un haut-lieu de prière.
La France a érigé là, après les du-

res épreuves de la guerre de 1870,
sa Basilique du Sacré-Coeur. Au

sommet de la bruyante capitale, sur

ce promontoire avancé, la basilique
romano-byzantine aux multiples
coupoles est un asile de prière cal-
me, silencieuse, recueillie où la
France remercie et implore.

C’est aussi aux luttes et aux é-

preuves de son histoire nationale

que Paris doit le sanctuaire de No-
tre-Dame des Victoires. La Vierge -

Reine qui présente son enfant sur

la sphère du monde est une souve-
raine du Grand-Siècle, et cepen'lani

elle n’évolue plus le souvenir de la
prise de la Rochelle par Louis XIII

elle est bien plutôt maintenant le
“Refuge des pêcheurs”, le lieu de
repentir ou les foules affairées, en
ce quartier des banques, viennent

s’agenouiller et reprendre comme

un air d'au delà, près de la reine
des cieux.

La chapelle d: ln Médaille Mi-
racuieuse, sur la rive gauche “ait
un peu pendant à Notre-Dame des
Victoires sur la riv« droite; on y
garde, dans une chapelle moderne
le Souvenir les apparitions de Ma-
rie à Catherine Laboure en 1830.
De l'effigie de la Médaille mira-

euleuse qui domine l'unique et am-

ple nef, une lumière douce et bleu-

tée semble se répandre sur ce qui

, a voulu rester une simple chapelel
de couvent. Les reliques de Sainte

Catherine Laboure, celles de Sainte
Louise de Marillac et, un peu plus
loin, à quelques centaines de mè-

tres, dans la rue de Sevres, celles
de Saint Vincent de Paul, nous rap-
pellent que c’est en ce quartier

qu’ont vu le jour les merveilleuses
fondations charitables de Monsieur
Vincent.

À ces pélerinages modernes s’op-

posent les pélerinages anciens. La
rive droite à Saint-Denis, le vieux
Mausolée des Rois de France, dont

les fouilles récentes ont mieux fait
comprendre le glorieux passé artis-

tique et en même temps religieux.
Sur la rive gauche, nous trouvons

le souvenir de Sainte Geneviève,

gardienne de la Cité, dont les reli-
ques reposent dans l’Eglise Saint-

Etienne du Mont tout contre le
Panthéon, le Mausolé des grands

hommes de la France moderne.
Mais son souvenir est resté aussi

 

 

REGARDEZ
DE.
PRÈS
Voici un ensemble deux
pièces élégant, fait dans le
tissu W. R. JOHNSTON
& CO. LTD. de votre
choix. Taillés à la maiu
par des experts, ce gilet
ajusté et ce pantalon de
coupe impeccable peuvent
se porter ensemble ou sé-
parément avec une couleur
contrastante: ils convien-
nent pour “toute occasion”

GERARD
100 rue Notre-Dame

Ste-Marie,

     
    
 

uelle que
soit la saison. Passez MAINTENANT
votre commande au marchand W. R.
JOHNSTON pour le printemps!

FERLAND
TEL.: 99
Cté Beauce.

“LE GUIDE"
D

ST-ELZEAR
Feu Mme Gédéon Marcoux

St-Elzéar — Un deuil cruel
vient de frapper une des familles
les plus ‘estimées de notre paroisse

par la mort de Mme Gédéon Mar-
coux, née Lumina Bilodeau, décé-

dée le 15 mars a lage de 69 ans

après quelques jours de maladie.
D'imposantes funérailles lui fu-

rent faites en l’église de St-Elzéar

le 18 mars. M. le curé Labbé fit la

levée du corps; le service funèbre

fut chanté par M. l’abbé A. Fer-

land, curé de St-Appollinaire, ne-

veu de la défunte, assisté de son
frère M. l’abbé Hervé Ferland et

de M. le vicaire Lortie comme dia-

ere et sous-diacre. Etaient présents
au choeur: M, le chanoine Auguste

Lessard, MM.les abbés Joseph Le-

houx, E. Labbé, Armand Lessard,

Lionel Nadeau, le R. F. Directeur

du Collège Ste-Marie et le R. F.
Claude. La croix était portée par
M. Hector Vachon accompagné de

M. Albert Gagné maire de la pa-
roisse, Les porteurs de la dépouille

mortelle étaient MM. J. A. Drouin

Dorvigny Landry, Antonio Lehoux,

Philippe Marcoux, Richard et Ju-
les-Emile Gagné, précédés de Mmes
Achille Marcoux, _Fridolin Mar-

coux, Hérodias Laplante, Stanislas

Vallée, Joseph Routhier et Arthur

Jacques comme porteuses , d'hon-

neur. Le deuil était conduit par l’é-
poux de la défunte, M. Gédéon Mar

coux, ses fils et belles-filles MM.

et Mmes Arthur, Freddy, Henry,

Jules et Lionel Marcoux, ses filles
et gendres: Mme Irénée Vachon,

MM. Eugène Savoie et Irénée Val-
lée; ses soeurs, .belles-soeurs et
beaux-frères: Mme Henri Bellehu-

meur, MM. et Mmes Georges Mo-

rin, Achille Marcoux, Fridolin Mar-

coux, Hérodias Laplante; ses pe-

tits-enfants MM. et Mmes Alexan-

dre et Yvon Vachon, Alfred La-
plante et Jos. Bilodeau, MM. ‘Réal,

Floriant, Clermont Vachon, Conrad

et Robert Savoie, Victorien et Her-

mille Vallée, Robert, Denis, Emery

Yvon et Victor Marcoux, Mlles De-
nise, Ghislaine et Marielle Vachon,
Mariette, Céline et Thérése_Marie

Marcoux, Colette, Francine, Louise
Louisette et Réjeanne Savoie, Irè-
ne, Monique et Micheline Vallée;
ses neveux et nièces: MM. et Mmes
Joseph, Valédor, Adélard, Philippe,
Hervé, René, Alfredo, Armand, Gé-
rard, Alfred et Antonio Marcoux,
Valédor, Ulric et Irénée Laplante,
Dorvigny et Arthur Lehoux, Wil-
brod et Dworvigny Ferland, Achille
Bédard, Wilbrod Grenier, Arthur
Bilodeau, Alfed Nadeau, Wil. Bé-
dard, Arthur Blais, Robert Croteau
E. Fillion, Alph. Laplante, Théo.
Cyr, Wilbrod Cyr, Alfredo Savoie,
Joseph Huppé, Eug. Sylvain, Pierre
Perreault, Irénée Berthiaume, Ar-
mand, Tancréde et Patrick Ber-  
bien vivant dans son petit village
natal à Nanterre qui a commencé
à lui élever, à côté de la vieille E-
glise paroissiale, une belle basilique
moderne.

Ces vieilles églises paroissiales
de la banlieue parisienne gardent
encore, avec leur maintien campa-
gnard, leurs vieux pélerinages, té-
moin d'un temps ou elles n’étaient
que le centre de prière des campa-
gnes avoisinantes!

N. D. des Vertus d’Aubervilliers
rappelle avec orgueil, les nombreu-
ses visites royales dont elle reste
justement fière; et Argenteuil qui
conserve la tunique du Sauveur, re-
çoit encore chaque année la visite
de nombreux pélerins.

JEUDI à MARS 1080
Uma

Camion à vendre
_Camion Pick-up 1 tonne a

vendre en bon ordre,

S’adresser au

Garage Sylvain,
Ste-Marie, Beauce.

31 mars, 6 avril p

AU “THEATRE FORD”
Jeudi prechain, le 6 avril 1950,

le “Théâtre Ford” présentera aux
radiophiles une pièce de J. K. Jé-
rome, adapté en français par An-
dré Méry et intitulée: “Le locatai- -
re du troisieme sur la cour’.

L'histoire se situe dans la ban-
lieue de Londres, dans le cadre
d’une. très modeste pension de fa-
mille.
Les locataires, au nombre d’une

dizaine, comprennent un major re-
traité. . . et paresseux, une vieille
fille aigrie et ridicule, une dame
qui a la folie des grandeurs, un
ivrogne joueur, une jeune peintre

sans argent, un homme d’affaires
sans scrupules, une maîtresse de

pension sans indulgence et une

 

thiaume, Gérard Giroux, Mme Oné-
sime Napert, Mlles Béatrice, Jean-

nette et Imelda Marcoux, etc.

La collecte du service fut faite

par Mmes J. A. Drouin et Wilbrod

Cyr. La défunte faisait ‘partie de

l'Union de Prières, des Dames de

Ste-Anne et du Tiers-Ordre domi-

4

nicain.
Nos sincères condoléances à la

|

Petite servante sans principes.
famille. , Le seule chambre libre est située

au troisième, sur la cour. C’est
là que un beau soir, viendra s’ins-
taller le plus extraordinaire, le
plus inattendu des locataires. .
Qui est-il? D'od vient-il et quelle
sera son influence sur ses mou-
veallx compagnons.. .. . ?
Les principaux interprètes de

cette adaptation radiophonique sont
et 11 mois. La levée du corps fut Denyse St-Pierre, Roland Chenail

faite par M. le curé Labbé qui offi- et Marthe Thierry.

cia aussi au service assisté de MM. Le “Théâtre Ford”, commandité
des abbés Lortie et Germain com- par la compagnie Ford du Canada,

me diacre et sous-diacre. M. Josep est radiodiffusé chaque jeudi soir,

Grenier portait la croix; la dépouil- je 9h. à 10h. par Radio-Canada.

le mortelle était portée par MM.

 

Funérailles de Mme

Johnny Paré à St-Elzéar
De belles funérailles ont été fai-

tes le 4 mars dernier à Mme Vve
Johnny Paré, née Lumina Nolet,

décédée le 2 mars à l’âge de 76 ans  
J. B. Jalbert, Amédée Huppé, Jen: :==———————==
Guay, Gérard Lamontagne, Welie ;

Nolet et Irénée L'Heureux, précé- A VENDRE

dés de MM. Richard Nolet, Joseph Une chaloupe et
une vitrine de magasin.
S'adresser à:

Mme Paul Gendron
Ste-Marie, Bce.

Nolet, Wilfrid Grenier, J.-T. Syl-
vain, Hérodias Laplante et Auguste

Routhier comme porteurs d’hon-
neur. Une couronne de fleurs of-

ferte par la famille Auguste Rou-
thier de Thetford était portée par 30 m 6, 13 av
M. Jean Grenier. La collecte du ser-

vice fut faite par Mmes HérodiasEEE
Laplante et Jean-T. Sylvain. ——PR

Le deuil était conduit par le fils
adoptif de la défunte M. Wilbrod

Grenier et Mme Grenier, ses frè-

MM.Richard et Joseph Nolet,

Dodge à vendre
Un spécial 1937, 4 portes

Moteur neuf en 1947res:
ses soeurs: Mmes France Lamonta- Batterie neuve

gne, Louis Lessard, et Auguste Rou Bons pneus LL
thier. Lui survivent également, ses Appartenant à un particulier

cultivateur.petits-enfants: Mmes Polydore Bou
S’adresser àlanger, Gérard Tousignant, Ar-

mand Croteau, Georges Lehoux, 1 1 C t
Mlles Maria, Madeleine, Thérèse, , TUC Varter

Ste-Marie, Beauce.
31 mars, 7, 14 avril payé

Monique, Lise Grenier, MM. Joseph

et Jean Grenier.
La défunte faisait partie des Da-

mes de Ste-Anne, de l’Union de

Prières, de l'Association du Rosai-

re Perpétuel etc.
Nos sincères condoléances à la

  
On dit que l’âge moyen des prin-

cipales Vedettes de Hollywood est

de 40 ans pour les hommes: de 32
pour les femmes,

 

famille.

ST-SYLVESTRE
BAPTEMES parents de d’enfant. Porteuse Mlle

Marie, Irène, Rita, enfant de M. Violette Bélanger, tante de l’en-

et Mme L.-Philippe Payeur (Hélè- fant.
ne Powers). Parrain et marraine: Marie, Yolande, Marielle, enfant

M. Mme Omer Turcotte de Drum- de M. et Mme Adrien Laplante
mondville, oncle et tante de l’enfant, vNoella Vachon). Par., et mar.: M.

représentés au baptême par M. et et Mme Léonidas Therrien, oncle

Mme Louis Aimée Jacques. et tante de l’enfant.

Joseph, Iréné, Paul, enfant de Sépultures
M. et Mme J. Alphonse Blais (Y- François Savoie enfant de M. et

vette Tousignant). Parrain et mar- Mme Viateur Savoie est décédé à

 

 

 

Ste-Marie, Cté Beauce.

 raine: M. et Mme Irénée Blais. l’âge d’un jour.

STE-MARIE BKAUCE
OAR

Nettoyeur STE-MARIE Enrg.
Victor Lambert, Prop.

Nettoyage — pressage — Teinture.
Procédé américain “Mercury”.

Service par la poste.

Cté Beauce.

i i , a RP OU

Ste-Marie,

Ste-Marie Machine Shop Enrg
PROPRIETAIRE: OCTAVE BOIVIN.

@ Soudure au Gaz et Électrique
@ Travaux en fer de tous genres
@ Machine à souder portative

    

  

Quelque chese de NOV-

VBAU ET DE SUPERBE

pour vos fenêtres

   STORES

VENITIENS
Plus légers.. % de la pesanteur des stores ordinaires

. Plus beaux... leur fini plastique satiné se prête à

tous les genres de décoration intérieure.

® Plus longue durée.. Faits d’un alliage d'aluminium

flexible, ils dureront indéfiniment.

® Plus faciles à nettoyer... leur flexibilité

simplifie le nettoyage.

abrège et

e Finis en plastique & l’épreuve du so-

leil, les stores FLEXALUM ne s'écaillent pas

ne se fendillent et ne s'effeuillent pas.

 

® Faits sur mesure pour ajustement

"ia parfait. Apportez-nousvos mesures dès au-

Bo 77% jourd’hui.. Le prix modique de FLEXA-
LUM vous surprendra.

VENI - MOBILE ENRG,
M. Labreeque, Prop.

Cté Beauce.

 

Ste-Marie,

G. D. Janv. 51

 

   
 

grands-parents de l’enfant. Normand Vachon, enfant de M.

Joseph, Hector, Irénée, Normand et Mme Hector Vachon est décé-

enfant de M. et Mme Hector Va- dé à l’âge de huit jours.

chon (Claire Tumei). Par.: M. Réal A ROME

Vachon, oncle de l’enfant; mar.: A l'occasion de l’Année sainte,
Mme Irénée Vachon grand’mère de M. l'abbé Edmond Pelletier, curé
l’enfant. de la paroisse nous a quittés pour

Joseph ,Rénald, Michel, enfant un pélérinage à Rome. Durant son
de M, et Mme Paul Bélanger (Irè- séjour, il sera remplacé par un Père

me Nadeau.) Par. et mar.: M. et Jésuite.  Mme Onésime Bélanger, grands- NOS MALADES

 MM. Rosaire Dion, Alphonse 

“EXCEMAC”,

Un vieux missionnaire qui

venait d’un vieil indien.

guent ‘“EXCEMAC”.

“Eczémac” prouve. le contraire.

missionnaire a livré son secret.

mourir.

N’OUBLIEZ PAS

Sainte-Marie,

Pot de 1 once: $1.00 

Un secret sensationnel vient d’étre communiqué

FINI L’ECZEMA
Avant de mourir un vieux missionnaire communique son se-

cret pour faire disparaître 1'eczéma..

reurs des bois a communiqué avant de mourir un secret qui lui

Ce remède est infaillible pour les boutons, les maladies de la

peau et surtout 1'"“Eczéma”. Essayez-en un pot du sensationnel on-

Votre étonnement se changera en admiration. Faites l’essai
de ce nouvel onguent. Vous constaterez que nous disons la vérité.

Un bon nombre de personnes qui en ont fait l'essai ne

nent pas d'étonnement. Plusieurs disent que 1'“Eczéma”
rit seulement par un purgatif ou par toute purification du sang.

belle comme auparavant. Plusieurs médecins en ont fait l'essai et
nous dutinerons la publication de certificats dans un prochain nu-

méro. Parmi les découvertes sensationnelles trouvées par de sim-
ples particuliers “Eczémac” est une des plus effectives et une des
plus belles. C’est pour venir en aide à l'humanité que ce vieux ARE.

“Pour aider l'humanité, je vous livre mon secret, M. Bru-
nelle, a dit le vieux missionnaire. Faites-le servir au soulagement

des malades qui ont des affections de la peau. C'est le service le

meilleur que je puis rendre à l'humanité a-t-il déclaré avant de

“EXCEMAC”
Casier Postal 100

 

Blais et Henri Leblond, sont actu-

ellement hospitalisés à Québec.

Nos voeux de prompt rétablisse-

ment. |
Retraite fermée

Environ une trentaine d'hommes

sont allés faire une retraite fermée

à Jésus-Ouvrier à Québec.
Partie de cartes

Une partie de cartes, organisée
par le Club Sportif a été tenue le
20 février en notre paroisse. Cette

soirée à laquelle assistait M. le Vi-
caire Benoit Fréchette ainsi qu’un

grand nombre de paroissiens a rem-
porté un vif succès.

De très beaux cadeaux ont été
remis aux heureux gagnants, à la
fin de la veillée.

et ce grand secret c'est

soignait les sauvages et les cou-

revien-

se gué-

Votre peau redevient normale et

Sauvegard-ms 1a famille par

{habitation

A VENDRE
1 lit 4 pieds
1 bureau

M matelas à ressorts

“spring” ou séparément.

S’adresser a:

Arthur Marquis
11 Ave, St-Joseph

Ste-Marie, Bce.
23-30m P.

avec

DEMANDEZ

Co. Beauce, P.Q.

2/5 onces: $2.00      
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STE-MARIE BEAUCE

 

Durant la partie plus sérieuse,
nous avons entendu divers orateurs,
D’abord M. Philippe Savoie, pré-

sident local, souhaita la bienvenue
a tous, présenta les invités et le
conférencier M. Amédée Méthot de

Lauzon. M. Méthot est un ancien
de Sainte-Marie, aussi au début de

sa conférence il dit sa joie de se
retrouver parmi de vieilles connais-

sances. Il nous entretient ensuite
des méfaits de l'alcool pour le sa-

lut de l'âme. Il souligna les dan-
gers spirituels et terribles que ris-

quent l’alcoolique ou l’ivrogne, ‘il
montra que l’intempérance sabote

tous les commandements de Dieu,
et comme remède à ce grand mal

qu’est l’abus des boissons alcooli-
ques, il proposa le mouvement La-

cordaire. M. Méthot nous a parlé
en termes convaincus qui ont cer-

tainement rempé quelques ames.

La soirée anti-alcoolique prépa-

rée par les cercles Lacordaire et
Sainte-Jeanne d’Arc de Ste-Marie
ont remporté un réel succès. Les

 

  

RESTAURANT
A VENDRE

avec Garage et poste de
gazoline

S’adresser à :

M. ARMAND ROY
Scott-Jet Co. Dorch. .

23-30. 6-13 a. P. i

  

Lacordaire et les Jeanne d’Are sont

venus en grand nombre, et les sym-

pathisants étaient nombreux.
La soirée étalt partagée en par-

tie récréative et partie sérieuse. La
partie récréative avait été confiée

à un groupe de musiciens de Ste-
Marguerite qui ont su égayer tou-

te l’assistance par leur musique en-
trainante. Mlle Thérèse Langlois

s’est montrée encore une. fois maî-

tresse de son piano.

M. Fernand Rodrigue, président
régional, remercia le conférencier

et encouragea fotement les Lacor-

daire et les Jeanne d’Arc de Ste-
Marie à continuer leur apostolat.
A la fin de la soirée M. l'abbé

Joseph Denis, aumônier régional
apporta à tous un message récon-

fortant en montrant la beauté du

sacrifice de ceux qui s’abstiennent
de toute boisson alcoolique dans un

but de charité, afin d'amener leurs
frères plus malheureux au bonheur

apporté par l’abstinence totale.

C’est Monsieur Je Curé qui dit le

mot de la fin. Il dit sa satisfaction.

des cercles locaux et il leur recom-
mande fortement de continuer à
travailler afin de rendre notre pa-

roisse encore plus belle aux yeux

du monde et surtout aux yeux de

Dieu.
Durant la soirée l'on procéda 2a

une initiation de nouveaux mem-
bres et à plusieurs changements de

décorations. L'on fit aussi râfler

une magnifique, lampe de table qui
fut gagnée par Mille Claire Gagné,

de Ste-Marie. En terminant qu’il

Le Film de France
au Centre

  

AU THEATRE >

Le Centre Récréatif
Sainte-Marie de Beauce

Vend. Samedi: 31 mars, ler Avril —

The Set Up
avec: Robert Rejean, et Robert Totter

le plus beau film de boxe jamais filmé.

 

Dimanche 2 avril

ANTOINE ET ANTOINETTE
avec: Roger Pigault, Claire Moffei

— Actualités —

 

Mardi, Mere. Jeudi: 4, 5, 6 avril .

~ Station West
avec: Dick Powell, Jane Creer

 

LE MAITRE Samedi, Dimanche, Lundi: 8, 9, 10 Avril

avec: Jean Chevrier, Hélène Perdrière
— Actualités —

DE FORGES
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Notre Roman-feuilletou

Canadien-français

(à suivre)

 

Tre

 

Soirée antialcoolique à Ste-Marie Bee POEMES
de G. CAZEBONNE

Les Cahiers du Nouvel Huma-
nisme-Le Puy en Velay, Auvergne-

viennent de nous donner un assez

original recueil des meilleurs vers
d'un Administrateur de l'Union

française, Monsieur Cazebonne.
Le chaud soleil de la belle Algé-

rie ne semble pas un obstacle à

l'écosion de talents littéraires puis-
que, ma foi, notre ami Administra-
teur taquine fort bien la Muse.

Nous sommes reconnaissants de

l'envoi par l’auteur de ce bel é-
chantillon de la poésie de la plus

grande France africaine.
-Non content d'oeuvre a l'’édifi-

cation de ce bloc qui, du Rhin au
Congo, sera la France eurafricai-

ne de demain, peuplée de 80 mil-

lions de Français, blancs ou de cou-
leur, l’administrateur se double

d'un pote qui nous livre un bel
échantillon de littérature algérien-

ne.

Il nous en fait hommage, par
sympathie pour l’oeuvre de ce Mou-
vement “Québec-Wallonie” qui, en
militant pour le rapprochement de
toutes les “France(s)” extérieures,

a su l’atteindre et l'intéresser.
Pour obtenir “Poêmes” de l’Ad-

ministrateur G. Cazebonne.

S'adresser à:
Maurice Silberstein,
casier postal 320

Sainte-Marie, Bee
Prov. de Québec.
 

me soit permis de remercier tous

ceux qui ont collaboré au succès

de cette soirée et tous ceux qui

nous ont aidé de leur générosité.

Luc Savard, ptre.

Récréatif
Aux amateur de Tino Rossi-na-

des, notre salle municipale présen-

te cette semaine une production qui,

si elle compte déjà quelques années

d'existence, conserve encore un cer-
tain charme de par les paysages

dans lesquels, elle se situe, mais

également grâce aux douces mélo-
dies dont elle s’orne. .

Mais il est un film a voir: c’est

“Antoine et Antoinette”
Si vous désirez vivre quelques

heures dans l’atmosphère de Paris,

“Antoine et Antoinette” vous pré-

sente non pas le luxe de la capi-

tale française, mais la vie d’un ;jeu-
ne ménage, riche surtout d'amour et

de courage, faisant face aux dif-

ficultés de l'existence.

Avec eux, vous pénéterez dans
une maison —d’édition parisienne,

vous ferez connaissance avec les

grands magasins de Paris, côté per-
sonnel et activité, vous verrez

grouiller tout le petit peuple si
charmant, si heureux de rien, si

courageux, qui lutte honnêtement

pour le pain de chaque jour, vous
vivrez d’agréables moments, vous

rirez vous sourirez tellement cela
est exact.

Avec Antoine ou Antoinette,
vous voyagerez en métro, vous vous

chaufferez au soleil de la France
et vous découvrirez bien des hori-
zons inconnus. Une bouffée de

fraicheur, c’est Antoine et Antoi-

nette.

Vous vivrez leur bonheur, vous

partagerez leurs espérances “AN-

TOINE et ANTOINETTE” a rem-
porté un franc succès au cinéma

de Paris, à Québec.

Jean ne répondit pas.

—Tu me caches quelque

Jean releva la tête et lui dit :
—I est revenu!

—Freddy Groversky ?
— Oui.

Zirska regarda Jean dans les yeux,

anxieuse.

—Tu ne lui as pas dit où je suis, n'est-ce

pas?

— Oh! non, il ne sait rien, mais il cher-

che.

—En ce cas, rien à craindre sous notre

nom. Et puis, même s’il me trouvait, tu sais,
rien ne brisera notre bonheur. Non, n’est-ce

pas Jean ? Parle, dis-moi quelque chose... dis-
moi que tu m’aimes... j'ai besoin de l’enten-

dre. Dis-moi que tu me défendras s’il veut

m’enlever 3 toi...

—Bien, bien, ma chérie.

reporter?
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Bienvenue à
un citoyen de la

Vallée d’Aoste
Un de nos amis, originaire de la Vallée d’Aoste, arrivant

au Canada, a eu la délicatesse de nous signaler que, présente-
ment, il se trouve parmi nos frères, les Franco-Albertains.

_ Au message de Monsieur Adolphe Biche nous annonçant
qu’il a pris contact avec la terre canadienne, nous répondons
par une très cordiale bienvenue.

“Notre Pays d'Aoste” comme le désigne notre très excel-
lent ami Fidèle Charrère, est situé dans les Alpes, petite pa-
trie française -“transmontane et cismontane”. Nous lui décer-
nons volontiers la définition de “Petite France” extérieure
des Alpes”. La Vallée d'Aoste se situe entre la France, la
Suisse française et l'Italie, unie aux deux premières par de sé-
culaires affinités, de fréquentes relations entre montagnards
voisins, et séparée de la troisième par une barrière de som-
mets neigeux et une différence totale de race, de langage, de
mentalité. La république italienne a accordé à la Vallée d’Aos-
te son autonomie.

La Vallée d'Aoste lutte depuis de nombreuses décades
contre l’italianisation et pour sa libération économique et po-
itique.

Environ 100,000 valdotains militent pour la conservation
de la langue, de la culture et de leur intégrité française.

 

C'est ce combat, le même que le nôtre, qui doit nous les |
rendre sympathiques à nous, Canadiens-français, Franco-amé-
ricains.

.. Notre ami valdotain, n’est pas le premier de son pays à
s'établir au Canada, mais sa présence parmi nous, parmi ces
Franco-Albertainsqui, eux aussi, luttent pour leur survivance
francaise, se devait d’être signalée parce que Monsieur Adol-
phe Biche est un pionnier de l’Union Valdotaine, qui est à la
Vallée d'Aoste, ce que la Saint-Jean Baptiste est aux Cana-
diens-français, ce que l’Assomption est aux Acadiens, ce que l’Athénée Louisianais est à nos amis de La Nouvelle-Orléans. Ë

Ceux qui se proposent encore d’aller en Pélérinage de
l'Année Sainte à Rome, se doivent de visiter la Vallée d’Aos-

A

AUX ACHETEURS DE POUSSINS
Prix spéciaux pour les poussins canadiens approu-

vés, pour les mois de mai et juin. Grosse réduction sur
les prix des poussins, pour livraison en mai, juin et
juillet.

Classe A Leghorn, Leg X Rouges 95% poulettes
(garantie) $24.00 du cent, non classés $11.00 du cent,
Cockerels $2.00 du cent.

Classe B:
Sussex, Barred Rock, Rhode Island Rouges, New-

Hampshire Sussex A Rouges, Sussex X Hamp. Rouges,
X Rock, Hamp. Poulettes 95°, poulette (garantie) $22.00
du cent. Non classé $12.00 du cent. Cockerels $8.00 du
cent.

Chaque sujet est approuvé par le gouvernement et
éprouvé contre la diarrhée blanche (pullorum).

Sauvez du temps, commandez maintenant. Sur de-
mande, nous vous ferons parvenir notre catalogue.

MONKTON POULTRY FARMS
MONKTON, Ont.  9, 16, 23, 30 mars
 

 

i Téléphone 175
Pour un meilleur service adressez-vous à la maison
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monde... Non, rien, rien ne peut m’arracher

a toi. Tu me défendras, Jean...

chose!
ne laisserai pas perdre montrésor.

— De plus, dit Zirska, nous sommes ma-

riés. Il ne peut rien contre moi.

Zirska tremblait à la seule pensée que son
bonheur pouvait être compromis.

haïssait déjà, ce revenant, qui venait trou-
bler son grand amour.

Jean enlaça sa petite épouse et lui dit :

— C’est bien ton désir, Zirska, c’est bien

avec moi que tu veux faire ta vie? Tu sais,

malgré le grand amour que j'ai pour toi, mé-

me si tu voulais me quitter, je ne ferais abso-
lument rien pour te retenir, si tu ne désirais

pas me suivre.

Tu l’aimes, ton

 

Une bonne tasse de thé est
toujours un réconfort

 

 

, — Oh! oui, partout. Tu sais bien que je

— Oh! Jean que dis-tu? Lorsque je t’ai

vu pour la première fois au port, lorsque tu
m’as défendue contre ce rustaud qui m’im-

portunait, tout de suite, je t'ai aimé;

- je t'ai connu, plus mon amour pour toi a

— Oui, mon bon Jean, plus que tout au grandi. Jamais, jamais, je n’ai aimé un gar- . .

 

te, ou ils pourront jouir de paysages d’une splendeur incompa-
rable, de monuments civils et religieux d’une vraie beau
antique.

Les clochers et les vieillottes églises de la Vallée d’Aoste,
valent à elles seules le déplacement, soit par leur style carac- |
téristique, soit par leur richesse artistique. i

Tous renseignements documentaiers peuvent être obtenus
en s'adressant au secrétariat du Mouvement de toutes les
“France’”(s) extérieures ‘““Québec-Wallonie’” casier postal 320,
Sainte-Marie de Beauce, Province de Québec, Canada. |

Vive le Canada français! Vive la Vallée d’Aoste, sa patrie
soeur ! !

   ARTHUR BOURGAULT
Agent Général

en service depuis 15 ans pour la  
  

   
  

 

Souverain Life Assurance Companie
Pour information et appointement

TEL. RURAL 31
St-Patrice de Beaurivage
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Co. Lotb.   
BRIOCHES GLACÉESdu Vendredi Saint
Délicieuses, faites avec la nouvelle Levure Sèche

 @ Elles lèvent merveilleusement

—et ont une saveur exquise ! C’est

parce que la nouvelle Levure

Sèche Fleischmann's qui lève vite
conserve toute sa vigueur jus-
qu'au moment de servir. Vous ne
risquez plus de perdre votre
levure. Vous pouvez gardez une
provision d'un mois de Levure
Sèche Fleischmann dans votre ar-
moîire, sans aucune réfrigération !

 

  

   

 

  
  
  

   

   

  

 

  

 

  

  

  

  
  

     

   

  

    

    
  

 

 BRIOCHES GLACÉES
& l’ortez au point d'ébullition 114
8 tasse lait, LA tasse sucre granulé,

à ? c. à thé sel et 5 c. à soupe
@ shortening. Incorporez 1 tasse
@ céréale de son croustillante et
A laissez tiédir. Mettez dans un
€ grand bol LA tasse eau tiède, 2 c.
Bl thé sucre granulé; brasseziy vy x
i jusqu’a dissolution du sucre. Par-

M semez sur le liquide le contenu
#] (le 2 enveloppes de Levure Sèche
M llecischmann’s Royal qui lève
M vite. Laissez reposer 10 minutes,
A PUIS brassez bien. Ajoutez le mé-

lange de lait et shortening, et 2 oeufs
M bien battus, Tamisez ensemble 2 fois 4

tasses farine À pain tamisée une fois,
* ce. à thé cannelle moulue et 1 c. à thé
muscade râpée, Mêlez la moitié de ce
mélangeau mélange de levure et battez
lisse, Ajoutez 1 tasse raisins secs sans
pépins et Va tasse zeste contit haché.
Incorporez le reste du mélange de fa-
rine. Graissezle dessus de la pate. Cou.
vrez, placez à la chaleur, à l'abri des
urants d'air es laissez lever au double

du volume, l’étrissez la pâte sur planche
lé rement farinée jusqu'à ce que lisse

: lastique. Partagez-la en 2 portions
males, puis chaque portion en 12 mor-

ceaux égaux dont vous formerez des
boules. Déposez celles-ci, bien espacées,
sur des tôles à cuire graissées et faites
une croix sur chaque brioche avec
d'étroites bandes de pâtisserie. Grais-

{d -vz le dessus des brioches, couvrez et
@ ltissez lever au double du volume,
M Cuisez à four vif (425°F.) de 18 à 20
ÿ minutes. Glacez les brioches chaudes en

les badigeonnant légèrement de sirop
de maïs. Vous pouvez aussi faire les
croix sur les brioches cuites avec un
4lagage blanc ou encore glacer le dessus
s brioches refroidies et y former une

croix avec des amandes hachées.
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PPT Vancom,

con comme toi. II me semble que mon ami de
Pologne n'est rien auprès de toi. Je t'aime
avec toute la force dont je suis capable. Je
tremble à la seule pensée que ce Groversky
peut nuire à notre bonheur.

— Comme tu parles bien, ma petite! Ne

crains rien; rien ne viendra nous séparer.
Approche de moi. Moi aussi, je t'aime ; re-
pose-toi sur mon épaule. Te souviens-tu là-
bas dans le petit port de Québec, le jour où
je t'ai connue? Je venais de regarder couler
à mes pieds le beau St-Laurent dans les purs
rayons du soleil du matin. Je te revois encore
sur tes paquets avec ton air de petite ingénue
offensée. Comme ce fut agréable pour moi
d'intervenir pour te débarrasser de ton rus-
taud! Comme tes yeux exprimaient la re-
connaissance et comme ils brillaient de joie !
— Et comme je fus Heureuse, dit Zirska.

de voir cet élégant jeune Américain venir à
mon aide, Il me semblait que tu étais le plus
beau garçon de la terre. Que tu étais beau

Elle le

 

et plus



 

 

_ront adoptés.
“Recrutement:

DE CI -

 

(suite de la page 1)

tre fin à ces dénigrements intempestifs. Nous conseillons à tous les a-

bonnés qui verront des nouvelles fataisistes sur les quotidiens relati-

vement aux inondations de faire sentir leur juste rescentiment à ces

journaux qui s’obstinent à publier lès âneries d’un correspondant sans

jugement et sans esprit.

—000—

Développement phénoménal
La Compagnie Vachon va de progrés en progrès. Ainsi le Président

M. Jos. Vachon nous communique qu’après un voyage quil a effectué

et Sudbury de la même province ces deux terri-

toires ont été ouverts. De plus dans les maritimes, M. Vachon a placé

22 agents qui feront la distribution des excellents gâteaux Vachon dans

ces provinces. Le développement de cette compagnie est quelque chose

dans Northbay Ont,

de phénoménal. Nos félicitations.

DE LA...

J. MLC

J. M. C.

 

 

Communion Pascale:

Tous les Fréres Chevaliers sont

invités a faire leur communion pas-
cale, dimanche le 2 avril 1950.

Voici le programme.
Grande réunion de tous les Che-

valiers dimanche matin à 74 hres

au Centre Récréatif à la salle des
Chevaliers. On se rendra en parade
jusqu’à l’église paroissiale. Nous
avons réservé tous les bancs de

chaque côté de l'allée centrale.

Le conseil insiste pour que tous

les Chevaliers y soient comme un
seul homme. C'est pratiquement
le seul hommage officiel que l’Or-
dre des Chevaliers de Colomb rend
à son Dieu et Créateur dans l’an-

née. Que l’on montre aux yeux

de tous que les Chevaliers est une

société qui est chrétienne et catho-
lique dans toute la force de ces

mots.

Assemblée:
L'assemblée aura lieu telle qu’an-

noncée, le vendredi, 14 avril à
81% hres. On se fera un devoir
d’assister à cette assemblée. Des

amendements très importants y se-

Le recrutement va bon train. Il

faut que chaque frère Chevalier
fasse tout en son possible pour

présenter des candidats de choix.
L'Initiation promet d’être un suc-

cès.
L. Giguère Publiciste

Dix manières de tuer une société

1. Ne venez pas aux réunions.

2. Critiquez le travail des iri-

geants et des membres,

4. N’aacceptez jamais de poste

car il est plus facile de critiquer

que de réaliser.

5. Fâchez-vous si vous n’êtes pas
membre d’un comité, mais si vous
en faites partie, ne venez pas aux

réunions et ne faites aucune sug-

gestion.

6. Si le président vous demande
votre opinion sur un sujet, répon-
dez que vous n’avez rien à dire. À-

M. Gérard Langlois

à la radio
Vendredi, 31 mars, à 6 hres 30

p. m., sur le réseau français de Ra-
dio-Canada, et samedi 1 avril, à

10 heures p. M. au poste C. H. R.

C. de Québec, on pourra entendre

M. Gérard Langlois, journaliste,

qui sera interviewé à l'occasion

du lancement de son livre intitulé

“Sur le pouce”, édité à Québec par

les Editions du Quartier Latin.

M. Langlois est rédacteur en chef

a L'ECLAIREUR de Beauceville.

Il vient de publier ses récits de

voyages “sur le pouce” à travers

tout le continent nord-américoin,

de Québec au Mexique.

Le livre de M. Langlois sera

en vente dans les principales li-

brairies de la province au début

du mois d'avril et particulièrement

aux Editions du Quartier Latin,

34% rue St-Jean à Québec, au prix

de $1.00 ($1.10 avec les frais de

poste).

M. Gérard Langlois est bien

connu dans la région; il a déjà

publié deux ouvrages et collaboré

à plusieurs revues et journaux. Il

a été invité à retourner au Mexi-

que dans un avenir plus ou moins

rapproché afin de travailler à

une édition espagnol de son récent

3° Chronique Colombienne
près’ la réunion, dites à tout le

monde que vous n’avez rien appris

ou bien, dites comment les Choses

auraient dû se faire.
7. Ne faites que ce qui est ab-

solument nécessaire, quand les

membres relèvent leurs manches

et donnent leur temps à la société

de bon coeur et sans arrière-pen-

sée, plaignez-vous qu'elle est di-

ridée par une clique.

8. Retardez le paiement de vo-

tre cotisation aussi longtemps que

possible, sachant que de toute

facon vous continuerez à être mem-

bre un an ou deux.
9. Ne vous inquiétez pas d’ame-

ner de nouveaux membres, à quoi

sert le comité.

10. Plaignez-vous qu’on ne pu-

blie presque rien sur l’objet de vi-

tre activicé, mais ne vous offrez

jamais à écrire un article, ni mê-

me à faire une suggestion ou à

présenter un rédacteur.
 

"LE QUIDE"

(suite de la lère vage)

par l'Espagne en 1896, et celle de
la Mercie qui possède le plus bel
intérieur de marbre et de peintu-
res de valeur qui soit. Elle fut
construite en 1746. Le Capitole qui
est d’une richesse inouile a coûté
vingt millions; on prit trois années

à le construire. Leur université,
leurs monuments, leur cimetière,

leurs pares sont de toute beauté. Je

m’en voudrais d'oublier le Prado,

cette délicieuse avenue pavée de
marbre, l’endroit où se déroulent

les scènes des fameux carnavals. Il

Nous retournons à Miami
pour nous embarquer pour la
Louisiane. Nous faisons le
voyage par train, remontant
la Floride jusqu’à Jacksonvil-
le, et nous nous dirigeons en-
suite vers l’Ouest pour longer
le Golfe du Mexique jusqu’à
Nouvelle-Orléans. Nous arri-
vons là pour les fêtes du Mar-
di Gras. Toute la ville est en
effervescence. Tout le monde
danse; les gens sont jour et
nuit sur pied. Le mardi-gras
en Nouvelle-Orléans présente
un carnaval de couleurs. Les
flottes de papiers-mâchés sont
brillantes d’or et d'argent et
représentent l’histoire, la lé-
gende, la mythologie. Ces pa-
rades qui coûtent des sommes
fabuleuses sont organisées par
les membres de comités de car-
navals différents. C’est une
série de pageants accompa-
gnés par des fanfares parcou-
rant les artéres principales. A-
joutez à celà des milliers et
des milliers de participants et
spectateurs enthousiastes ali-
gnés le long des rues et vous
avez une idée de l’esprit du
mardi-gras là-bas.
A part ces fêtes, Nouvelle- NOTES SOCIALES

Ste-Marie, Bce.

M. Mme Léo Couture sont re-

tourné à Trois-Rivières après avoir

passé la fin de semaine à Ste-Ma-

rie.

Mlle Gabrielle Jacques de Ste-

Marie était de passage à Ste-MarÏe
récemment.

Mlle Françoise LeBel G. M. G.
de l'Hôtel Dieu de Québec passe

une semaine à Montréal.

Mlle Cécile Fecteau e, g. m. passe
la fin de semaine dans sa famille

Mlle Paulette Gagnon G. M. G.

est actuellement en visite chez ses

parents M. Mme Arthur Gagnon.

Mort de Monsieur

Sauveur Ferland

Nous apprenons la mort de M.

Sauveur Ferland, autrefois de Ste-

Marie de Beauce, professeur à St-

Clément de Viauvillee M. Ferland

est décédé dimanche, à l’âge de

58 ans. Père de famille modèle

et grand éducateur, le regretté

disparu laisse le souvenir d’un

grand chrétien. Au cours de ses

3 années d’enseignement, il eut

parmi ses élèves des personnes

qui ont exercé leur marque dans

le monde civil et religieux. Men-

tionnons Mgr Bertrand, P. B.

Homme  d’oeuvres, il fut long-

temps président de la Société St-
Vincent-de-Paul, de la Société St-
Jean-Baptiste de la Ligue du Sa-

cré-Coeur de  Viauville. Ardent

propagandiste de la bonne presse,

il s’employa longtemps à diffu-
ser la lecture de notre journal.

Outre son épouse, née Irène Gi-
rard, il laisse dans le deuil treize

enfants: Marie-Paule, Marcel, Y-
von, Clément, André, Marthe, Jac-

ques, Jean, Simone, Thérèse, Gi-

sèle, Denise et Bertrand.
Il était le frère de M. l’abbé

Louis-Joseph Ferland, du Sémi-
naire de Saint-Victor, de dame
Honoré Hébert (Anne-Marie de

Ste-Marie de Beauce) et de la RR.
Soeur St-Thomas de Milan, des

Soeurs de la Congrégation, de M.
Josahat Ferland et de Mlle Cécile

Ferland, de Montréal.
Les funéraillesont eu lieu mer-

credi, à 9 heures, en l’église St-

Clément de Viauville.
Nos sympathies à la famille en
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Et notre automobile ira chercher votre manteau à domici-
ou si vous le préférez, apportez-le vous-même à notrele

magasin.
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est gai et animé spécialement la

nuit par ses cafés ouverts, ses
théâtres, ses clubs, ses casinos; on

le surnomme le “Champs Elysées

de la Havane”.
Il y a aussi leurs manufactures

de cigars et la distillerie de Rhum
où chaque visiteur est reçu à titre
d’invité pouvant goûter à son gré
à chacun des échantillons des li-

queurs qui se distillent dans cet
édifice. (Ils ont beaucoup de visi-

teurs).

Le climat est aussi très bon. La
température varie en hiver entre

EN LOUISIANE

Orléans possède beaucoup d’in-
térêt. Traversée par le Missis-
sipi et située sur le bord dù
lac Ponchartrain, cette ville
jouit d’une température ne
baissant jamais en bas de 69.0
en hiver. En été, un climat
tropical très chaud et très hu-
mide rend ce pays propice à
la culture de la canne à sucre,
du coton, du riz. Il y a des
puits d’huile en abondance et
chaque maison se chauffe in-
dépendamment au moyen de
gaz naturel. Nouvelle-Orléans
a aussi ses bayous, noms don-
nés en Louisiane à des canaux
naturels dérivés du Mississi-
pi, ou on fait la pêche. Cette
ville possède aussi de belles
rues et grandes avenues, de
beaux pares car tout est fleurs
et verdure a l'année.

Il n’y a pas autant de Fran-
cais qu’on se l’imagine, mais
il y a encore un petit noyau
qui ont très bien conservé leur
langue et la parlent continuel-
lement lorsqu’ils le peuvent. Il
y a aussi le Vieux Carré Fran-
çais, qui est demeuré français
de par le style de ses maisons,
ses enseignes, et de ses rues
qui sont pavées d’ardoise com-

 

AU PAYS DU SOLEIL
87.7 et en été 79.30 degrés Fahren-

heit. C’est un paradis tropical;

chaque jour est un jour de joie;
C’est un pays de fleurs, de lumiè-
res, de gaietés, de musique et de

chansons. “C’est le pays de Dieu”
dit Winston Churchill dans sa der-

niére visite qu’l fit dans cette ile;

environ cing siècles * plus tot,
Christophe Colomb s’était exclamé:
“C'est la plus belle terre que l’oeil
humain n’ait jamais vue”.

Tout de même, il faut par-

tir, car chez nous aussi il y a bel-

les et bonnes choses.

me au premier temps de sa
fondation remontant vers
1720 je crois. Dans cette par-
tie de la ville, on ne modernise
pas, leurs lois le défendent, et
tout est resté soit français ou
espagnol: donc petites mai-
sons à 11, étage avec toit poin
tu ou encore maison avec bal-
con et grillage en fer forgé à
toutes les fenêtres. Un patio
complète l’ensemble. Il y a
aussi des rues entières ou il
y a un bistro à chaque porte.
C’est dans ce quartier qu’on
trouve le Cabildo, endroit ou
fut signé, en 1803, le transfer
de la Louisiane de la France
aux Etats-Uns pour la somme
de quinze millions, le site du
vieux marché aux esclaves, la
prison Lafitte, la Cathédrale
St-Louis riche en histoire et
en arts.
Après avoir bien visité cette

dernière ville) nous voulons
voir Bâton Rouge, la capitale
de la Louisiane.

Il y a là encore un Capitol

superbe, une grande université où
toutes les sciences humaines sont

enseignées, des couvents, belle é-

glise et autres monuments.

Nous quittons définitivement cet

Nous désirons annoncer à notre nombreuse
Beauce, Dorchester et Lotbiniere, qu'elle peut maintenant
entreposer ses manteaux de fourrures dans notre nouvel
entrepot de fourrures.

Cet entrepot qui vient d'être terminé,
forteresse, ou les manteaux de fourrures confiés à notre

garde sont protégés à la perfection contre -”

le VOL, le FEU, la DETERIORA-
TION, la NEGLIGENCE, la VERMI-
NE et les MITES.
Un nettoyage préliminaire sera fail sur toutmanteau
avant l’entreposage, afin d’assurer une protection

plus complète. Ce service est compris dans le tarif.

Téléphonez aussitôt prêts: 32

 

STE-MARIE BEAUCE .

HATEZ-VOUS
Vendeurs ou vendeuses deman-

dés pour vendre des billets dans

toute la Beauce. Bonne commission.

La rafle sera faite dans un mois.

S’adresser a
J. M. Carette
9  St-Antoine.

Ste-Marie, Beauce.
 

“Les longs discours n’avancent pas
plus les affaires qu’une robe trainan

te n’aide à la course”.

état pour nous arrêter à Chicago;

de là à New-York et Montréal et
enfin à Québec, le 13 mars. Heu-

reux de notre voyage mais heureux
de revenir chez nous, nous repre-

nons le vieux thème:

“Comme le dit un vieil adage,
Rien n’est si beau que son pays,
Et de le chanter c’est l’usage,
Le mien, je chante à mes amis”.

Mme Louis Vachon.
 

 

 

 

est une

  

FRANCES JAMES une des si-

pranos les plus accomplies du Ca-
nada, sera soliste au concert “Pop”
de l’Orchestre Symphonique de To-

ronto, vendredi prochain. L’orches-
tre sera sous la direction dePaul

Scherman. Cette émission est of-
ferte par la Compagnie Robert

Simpson. On apprendra avec plai-
sir que l’orchestre, avec Leo Bar-
kin au piano, doit exécuter ‘‘Rhap-  sody in Blue” de George Gershwin,

 

Ste-Marie, Beauce
 

cljentèle de la

véritable

 

ALEXANDRE COTE LIMITEE
MARCHAND DE BOIS

Scott-Jonction Tél.: 134-s-3

 

a

Co. Dorchester

 

 
 

La Cie Spencer Support, de Rock-
Island, Québec, est heureuse de fé--
liciter Mlle JEANNE D’ARC MA-

HEU, de St-Joseph, qui s'est clas-
sée première dans la vente des
Supports Spencer pour l’année 1949.
Comme par le passé, Mlle Maheu
se fera un plaisir de répondre à
toutes les personnes qui auraient
besoin de ses services ou de ses

conseil.

STE-CROIX
Vendredi dernier le Cercle La-

Cordaire tenait sa réunion mensu-
elle. À cette occasion il y eut une
magnifique soirée récréative, On
fit aussi tirer une magnifique

lampe gagnée par Mlle Mariette

Hamel. *
Mardi le 21 avait lieu la réunion

du Cercle des Fermièree. Il y avait
exposition de robes de fillette. Le
premier prix fut attribué à Mlle

Madeleine Croteau.
Mercredi le 22 avait lieu au Cen-

tre Paroissial un bingo organisé
par les Fermières, Les profits é-

taient pour l’entretien du Centre.

 

BAPTEMES:
A M. et Mme Roger Daigle née

Arlène Beaurivage un fils, Joseph,
Denis. Par. et mar. M. et Mme

Léo Beaurivage de St-David.

A M. et Mme Gérard Simoneau,
une fille, Marie, Line, Pierrette.

Par. M. Réal Hébert, mar. Mlle

Candide Hébert oncle et tante.

DEPLACEMENTS:
M. et Mme Eugène Laflamme

sont de passage à Miami, Floride
M. Marius et Eugène Pépin é-

taient récemment de passage Chez

leur frère M. A. Pépin.
Mile Colombe Courcy était ré-

cemment de passage à Montréal.
Mme Delphig Bédard est ac-

tuellgmentà l'hôpital St-Sacrement
de Québec pour traitement. Nous

lui souhaitons prompt rétablisse-
ment. .

La Ligue du Sacré-Coeur orga-

nise des retraites fermées à Qué-

bec. Plusieurs déjà, à l’occasion de
l’Année Sainte ont voulu profiter
de Ces retraites.

Pour répondre aux

directives du Pape
Les directives de Pie XII, dans

son allocution aux patrons catholi-
ques, lois de leur congrès inter-

national en mai 1949, Concernant

l’organisation professionnelle ou
corporative, commencent à porter

leurs fruits. Et c'est en France
où à cause de circonstances parti-

culières dues à l’occupation, le ré-
gime corporatif était en baisse,
qu’il retrouve actuellement un re-
gain de popularité. Le Centre Fran-

çais du Patronat chrétien veut ré-
pondre à l’appel du Pape. Posi
tions de principes, oui: l’organisa-
tion professionnelle apparaît com-

me “le moyen le plus propre à
triompher du libéralisme écono-

mique en même temps que l’anti-

dote le plus sûr de l’étatisation et
de la nationalisation des entrepri-

»
ses”, mais aussi raison économi-
que: “nombreux sont les impé-
ratifs économiques et sociaux qui

comniandent d'urgence l’établisse-
ment de l’organisation profession-
nelle”. C’est donc avec ardeur que
les membres du C. F. P. C. se sont
mis à l’étude des meilleurs moyens
de réaliser le plan proposé par le
Souverain Pontife. Des enquêtes se
poursuivent activement. Et le con-
grès annuel de Pâques sera con-
sacré à cet important sujet.

Il est à souhaiter que dans tous
les pays non seulement les associa-
tions patronales mais aussi les
Syndicats -ouvriers suivent ce bel
exemple.

SPECIALITES
CHARPENTE
VENEER DE

TOUTES SORTES
ARBORITE
MASONITE

Bois de Colombie
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